
Mardi matin, au Conseil national, M. Huerlimann (ces, Zoug) a commenté
le rapport du Conseil fédéral sur le coût des routes nationales. Ce rapport, qui
avait été demandé par la Commission du Conseil des Etats, explique pourquoi
les frais de construction ne cessent d'augmenter et affirme que les plans ne sont
nullement établis dans un esprit de « perfectionnisme ».

Le rapporteur estime, lui aussi, que la formule adoptée est la bonne et que
— notamment — une centralisation plus poussée des travaux n'abaisserait pas
les frais. Le rythme des réalisations n'est pas aussi lent qu'on le dit.

M. Celio (rad., TI), rapporteur de
langue française, souligne que l'éva- La discussion est ouverte par M.
luation des frais , dans une période d ex-
pansion économique, est une chose
extrêmement difficile, car il est tant
de facteurs dont il faut tenir compte.
La méthode actuelle, qui tien t comp-
te du fédéralisme, découle de consi-
dérations pratiques. Ce qu'on pourrai*
améliorer, c'est le droit de surveillance
de la Confédération. L'effectif du per-
sonnel affecté à cette tâche doit être
accru.

CONSEIL DES ETATS

Peu de logements bon marché
Trop de logements chers

Le Conseil des Etats a examiné mardi matin le rapport du Conseil fédéral
sur l'exécution des deux arrêtés anti-surchauffe.

Le point de vue de la commission a été présenté par M. Rohner (rad., SG),
qui a commenté les divers points du programme : taux d'intérêt, évolution dans
le secteur du bâtiment, évolution de l'indice des prix. U est vrai que certains
de ces points restent ambigus, mais dans l'ensemble les mesures prises ont été
efficaces. Elles ne resteront en vigueur que tant que cela sera vraiment indispen-
sable. Mais il est permis de dire que la situation aurait évolué moins favorable-
ment si on n'était pas intervenu. La commission recommande donc de prendre
acte du rapport.

Dans du discussion, M. Dietschi (irad.,
BS) reilève que le coût de La vie a
continué d'augmenter, ce qui est pour
bien des gens un motif de critiquer
le programme gouvernemental. Mais,
souligne l'orateur, le Conseil fédlêïal
avait parié de modérer la conjoncture.
C'est le Parlement qui a changé cette
exp ession en « lutte contre le renché-
rissement ».

M. Luisser Ooes, ZG) s'inquiète de la
situation SUT le marché du logement.
On pourrait peut-être se montrer de
nouveau plus enclin à accepter des
placements à long tewne de capitaux
étrangers SUIT le marché suisse. M. Bo-
rel (rad., GE) attarde ensuite la ques-
tion de la :iô<iuatiion de la main-d'œu-
vre étrangère, et demande des condi-
tions de faveur pour les frontaliers.
M. Guntemn (ces, VS) évoque lis situa-
tion spéciale des cantons économique-
ment peu développés.

DES CRAINTES PAS FONDEES
Le conseiller fédéral Sehaffner ré-

pond. On a craint dans certains mi-
lieux, «îiiit-iil , que ces pouvoirs spéciaux
ne causent du tort au bien-être du
peuple suisse. Ces orainites n'étaient
Pas fondées. Le plein emploi fègne
dans le bâtiment. Et sur le plan mon-
dial nous avons réussi à consolider
notre position. Les mesures assainis-
sement que nous nous sommes impo-
sées nous valent même le respect de
l'étranger. Il est d'autre part réjouis-
sant que le programme conjoncturel ait
permis de réduire le nombre des ou-
v riers étrangère sans provoquer une
forte hausse des salaires.

TROP SCHEMATIQUES
M. Sehaffner convient que les mesu-

res concernant les ouvriers étrangers
sont actuellement trop schématiques.
Mais bientôt on pourra apporter des
nuances, notamment en faveur des
froni'.aiiers, comme le demande M. Bo-
rel Des assouplissements peuvent aussi
êt:e envisagés pour l'hôtellerie saison-
nière, mais il ne faut pas pour autant
oublier l'objectif , qui est une réduc-
tion générale et effective du nombre
des t.ravai'.'eurs ètamgers, dans l'inté-
rêt de l'économie du pays.

En ce qui concerne l'indice des prix,
le chef du département de l'Economie
tien t à relever que, sur le plan in-
temat :onal , la Suisse a passé du pelo-
ton de tô'.e des pays menacés par le
renchérissernent dans les derniers
ranges. La hausse des prix est due
surtout aux loyers et à h situation de
l'agriculture.

La discussion est ouverte par M.
Allgoewer, indépendant bâlois, qui ré-
clame davantage d'argent pour la réa-
lisation de cette œuvre d'importance
européenne qu'est notre réseau d'auto-
routes.

Plusieurs députés prennent encore
la parole pour signaler diverses pos-
sibilités de faire des économies ou
pour demander que l'on se soucie da-
vantage d'un gros problème qui n'est
pas encore résolu : celui des routes

LE PROBLEME DU LOGEMENT

Le souci principall réside , sans doute
dans le problème du logement. Il y a
pénurie de logements bon marché,
mais il y a aussi un excédent de lo-
gements chers. Des mesures de coor-
dination pour améliorer les méthodes
de construction sont indispensables. Le
27 septembre, une grande coniférence
réunira tous les milieux intéressés à
rétude de méthodes plus rationnelles.

C'est l 'Eglis e de la Corée du Nord.
Ce Iraq ment de pays lut créé en
1945, lors de la délaite japonaise
par l'armée rouge à qui les . alliés
avaient confié la démilitarisation de
l'armée japonaise au nord du 38e pa-
rallèle, et qui relusa ensuite toutes
les ollres d'unif ication . Depuis la f i n
de la guerre (1950-1953), aucun con-
tact , même épislolaire , n'est possible.

Environ quatre millions de nor-
distes se sont réf ugiés  dans le Sud
avant et pendant la guerre de Corée :
parmi eux beaucoup de catholiques.
On compte qu 'il doit rester environ
une cinquantaine de milliers de bap-
tisés en Corée du Nord.

Comme il est impossible d'obtenir
aucune nouvelle de ce pays , on ne
sait rien de l 'Eg lise qui comptait en
1945 trois diocèses. On ne sait s'il y
reste des évêques et des prêtres . Il
n'y  a certainement p lus aucun prêtre
en activité. Le culte public est com-
plètement supprimé.

REACTIONS CONTRE LA
« NOUVELLE MORALE »

DANS LES PAYS GERMANIQUES
ET NORDIQUES

Les thèses de la <r morale de situa-
tion », pour laquelle il n 'y a pas de
règ les objectives, sont développées
par certains théolog iens protestants
notamment en Ang leterre. Ces thèses
vont si loin que les dix commande-
ments de Dieu se trouvent éliminés
On suppose bien que cette morale Ire-

express qui devront traverser les ag-
glomérations urbaines.

M. Tschudi, président de la Confé-
dération et chef du département de
l'Intérieur, répond à ces diverses ob-
servations.

Nous avons commencé avec lenteur,
il est vrai, mais maintenant c'est une
gigantesque machine qui est en marche
et nous pouvons être fiers de ce qui est
déjà réalisé. Le travail accompli est
d'excellente qualité. Nous pouvons sou-
tenir , la comparaison avec l'étranger.

M. Tschudi énumère les tronçons
qui seront mis en service ces deux pro-
chaines années. Il est inévitable que
certaines régions devront encore pa-
tienter.

Quant aux inconvénients du fédéra-
lisme, l'orateur les met en doute. Si
la direction générale des travaux se
trouvait à Berne, il faudrait créer des
bureaux régionaux. Mieux vaut donc
faire confiance aux cantons, tout en
améliorant la coordination.

Après les explications de M. Tschudi,
le Conseil accepte tacitement de pren-
dre acte du rapport.

M. Barras (ces, FR) développe ensui-
te son interpellation, par laquelle il
demande qu'on accélère les travaux de
la nationale 12, Berne—Fribourg—Ve-
vey, et qu'on aménage cette liaison en
autoroute à quatre pistes.

Cette réalisation est d'autant plus
urgente que les travaux de la natio-
nale 1, Lausanne—Be^iie» n'ont même
pas commencé.

M. Tschudi répond à M, Barras que
les liaisons avec la Suisse romande
sont loin d'être mauvaises. La route
principale Morat—Moudon a été si
bien améliorée (avec l'aide de la Con-
fédération) qu'elle équivaut presque à
une route nationale de deuxième classe.

C'est pourquoi il faut accepter un
certain retard sur les chantiers des
deux autoroutes.

M. Barras se déclare partiellement
satisfait.

On entend ensuite une motion de
M. Relier (radical thurgovien), qui de-
mande une autoroute de première
classe entre Kreuzlingen et Rorschach.

Le chef du département de l'Inté-
rieur n'écarte pas d'emblée cette re-
quête. Des études techniques sont en
cours. Mais une motion ne peut être
acceptée.

M. Relier accepte de la transformer
en postulat, qui est tacitement adopté.

lalée se sent par ticulièrement genee
par le sixième commandement...

La dillusion de ces idées dans les
pays germaniques et Scandinaves sus-
cite de vives réactions. La REVUE
REFORMEE a publié Tan dernier un
article extrêmement sévère du doc-
teur Bockmuhl , de Bâle . Un évêque
luthérien de Suède , le Dr Bengt Jon-
zon, a prononcé en Allemagne , à Bie-
leield , dans l 'ég lise Saint-Nicolas, un
sermon retentissant.

Parler de « nouvelle morale », a-t-il
dit , c'est « utiliser une expression
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La plus silencieuse
des Eglises du silence

railinée pour indiquer ce qu 'on appe-
lait jusqu 'ici immoralité. En Suède,
cela veut dire l 'amour libre qui con-
dui t souvent à la destruction du
véritable amour, à la maladie, à des
grossesses prématurées parmi les
écolières ».

n La sainteté de la vie humaine,
a dit encore le Dr Jonzon , et le ca-
ractère absolu des commandements
de Dieu sont à la base de la civili-
sation chrétienne. Ces princi pes doi-
vent également servir à regarder sous
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Du beau temps, un moral excellent...

NOS SOLDATS EN MANOEUVRES
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Favorisées par le beau temps, les même d'étonner certains touristes
manœuvres effectuées par les nom-
breuses unités basées dans notre ré-
gion ont permis — et permettront en-
core — de tirer de précieux ensei-
gnements du résultat qu'elles visent.
Nos troupes ont attaqué — ou défen-
du — certaines positions jugées cru-
ciales dans le « conflit » qui les op-
pose.

« Bleus » et « Rouges » s'affrontent
avec un sérieux qui ne manque pas
d'attiser la curiosité des Valaisans, ni

sa vraie lumière la question de l'avor-
temen t. Quand le Christ a conquis sa
place, voilà mille ans, dans la loi
et la vie de nos ancêtres, la cruelle
habitude d'abandonner dans les bois
les nouveau-nés indésirables , a dis-
paru. Or, de nos jours où le Christ
est rejeté de notre civilisation pour-
tant si avancée , les peti ts  entants ne
peuvent même pas reposer en sécuri-
té dan s le sein maternel. »

AUX PAYS-BAS :
CONTACTS ENTRE CATHOLIQUES

ET PROTESTANTS

Pour la première lois aux Pays-
Bas, des contacts oliiciels entre re-
présentants de l 'E g lise catholique et
représentants du protestantisme ont
eu lieu pour discuter de questions
pastorales urgentes : validité du bap-
tême dans les aillèrent es conies-
sions, passage d'une Eglise à l'autre ,
pastorale commune pour les mariages
mixtes. La réunion s 'est déroulée au
Centre œcuménique de Driebergen
La délégation catholique était prési-
dée par M gr Nierman , membre du
Secrétariat pour l'Unité des chrétiens,
évêque de Groningen. Celle réunion
est le résultat de pourparlers entre
le Synode général des Eg lises rélor-
mées et le cardinal Allrink , pour-
parlers qui commencèrent après
l'émotion qu 'avait provoquée la con-
version de la princesse Irène au ca-
tholicisme.

F. R.

Votre teinturerie préférée
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étrangers... (Voir notre reportage en
page 17).

Pour une
usine nucléaire

à Genève
Animé du légitime souci d'assurer

la couverture des besoins futurs en
électricité d'un canton dont la popu-
lation ne cesse d'augmenter, et en fa-
ce des difficultés qu 'il y a d'installer
de nouvelles lignes aériennes pour le
transport sur territoire genevois de
courant à haute tension produit hors
du canton, le Conseil d'administration
des services industriels de Genève vient
de décider de poursuivre les travaux
préliminaires entrepris il y a quelque
temps déjà et tendant à construire dans
le canton une usine nucléaire.

Les considérations qui ont dicté le
choix du Conseil d'adminis t rat ion des
services industriels sont ies suivantes :

U est maintenant prati quement éta-
bli que le prix de revient du kilo-
watt-heure est presque le même pour
un tel type d'usine que pour une cen-
trale classique, c'est-à-dire utilisant
du combustible solide ou liquide. En
outre, la centrale nucléaire présente
de sérieux avantages en ce qui con-
cerne tant la sécurité d'approvisionne-
ment du combustible que la facilité de
son transport et de son stockage. En-
fin , le volume des résidus est extrê-
mement faible et la production de
fumée absolument absente.

Les études dureront encore quelques
mois, avant qu 'il soit possible pour le
Conseil d'administration de soumettre
aux autorités le projet définitif. La
réalisation de ce projet s'étendra sur
plusieurs années. Mais actuellement,
avec les sources à disposition, les ser-
vices industriels sont assurés de pou-
voir fournir en énergie électrique la
population genevoise pendant 7 ou S
ans encore.



Nouvel horaire des
dimanche prochain
Des dimanche prochain 26 sep-

tembre, entre en vigueur le nouvel
horaire des entreprises suisses de
transports, pour la période d'hive*
allant jusqu'au 21 mai 1966. Mis à
part les changements habituels, le
nouvel horaire ne présente guère
de modifications importantes par
rapport à l'horaire d'été.

Un parachutiste
suisse

grièvement blessé
BERNE. — Le Département mili-

taire fédéral communique :
« Nous apprenons que notre com-

patriote, M. Roland Troyon , em-
ployé a l'aéroport de Genève-Coin-
trin, a été victime d'un accident
survenu le 16 septembre lors d'un
saut exécuté dans le cadre de l'éco-
le des parachutistes de l'armée al-
lemande. M. Troyon participait à
un cours donné par cette école
pour le renouvellement de son bre^
vet civil de parachutiste. M.
Troyon souffre de fracture de la
colonne vertébrale et du bassin. Son
état est relativement satisfaisant. »

Le chef de l'EMG
néerlandais en Suisse

BERNEE — Le Département mili-
taire fédéral communique :

« Le lieutenant général F. Van der
Veen, chef de l'état-major de l'armée
royale néerlandaise, sera l'hôte de
l'armée suisse les 22 et 23 septembre.
Il visitera une école de recrues des
troupes blindées et assistera à une
démontration de ' tir de l'école de re-
crues antichars, Mme Van der Veen.
qui l'accompagnera dans son voyage,
visitera J,e château de Jegenstorf et
l'église de Romainmotier. »

Asphyxies
On a découvert lundi matin, morts

dans leur chambre à coucher à Ber-
ne, les époux Nydcgger-Schuepbach,
Sgés respectivement de 71 et 75 ans.
L'enquête a révélé que les deux veil-
lards avaient été asphyxiés acciden-
tellement par des émanations de gaz.

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

Tendance Irrégulière
Actions suisses C. du 20 C. du 21

C. du 20 C. du 21
Banque Leu 1810 g 1800 g
U B S. 3065 3075 American CvnamirJ 80 5/8 80 1, 2
S. B. S. 2385 2280 American Tel & Te] 68 3/8 67 7/8
Crédit suisse 2525 2520 American Tobacco 41 40 1, '3
Alig Finanzges 403 g 403 g Anaconda 70 7/8 71 5/8
Banque Coin Bâle 350 g Baltimore & Ohio 34 33 5/8
Conti Linoléum 1180 1160 Bellehem Steel 38 1/4 37 3/4
Banque Fédérale 495 g 360 g Canadlan Pacific 64 3/8 63 7i '8
Electrowat 1765 1755 Chrysler Corp. 52 52 1/4
Trasports Claris Créole Petroleum 1 1/8 41 3/8
Holdebank port. 500 Du Pont de Nemour 243 244
Holdebank nom. 475 g 475 g Eastman Kodak 97 1/8 97 3/4
Inlerhandel 4760 4775 General Dynamic 41 7 , 8 40 3 *4
Motor Colombus 1285 1295 General Electri c 113 1/4 112 5 8
Indelec 1740 g 1740 General Motors 104 102 3/4
Metalwete 1180 b 1170 Gulf Oil Corp 59 1/8 52
Italo Suisse 280 279 1 B. M. 514 1/2
Sudelektre 126 125 g Internationa] Nickel 91 1/8 90 1|4
Réassurance 2050 2060 Intel Tel & Tel 55 3/4 54 3/4
Winterthour-Ace. 771 772 Kennecott Cooper 110 5/8 110 1/4
Suisse ass gèn. 1450 g 1450 g Lehmann Corp 31 3/8 31 1/8
Zurich assurance 5120 5120 Lockheed Aircraft  54 3/4 54
Aare Tessin 1005 g 1005 Miintsnniery Ward 33 32 J, '4
Accum Oerlikon 600 g 600 s National Uatry Prod 88 87 3/4
Saurer 1600 1600 g Nat ional  Distillera 31 3/8 31 1'4 .
Aluminium Chippis 5940 5950 New York Centra] 57 1/4 57 3/4
Bally 1580 1570 g Owens-Illinois Gl 60 1/8 o9 li '2
Brown Bovert 1920 1910 Radio Corp ot Am 41 41
Ciba 5335 5370 Republlc Steel 43 3,4
En Elec Simplon 605 g 605 g Hoval Dutch 42 3/8 42 5/8
Chocolats Villars 1530 1540 Standard Oil 79 1/8 79 1 2
Fischer port. 300 Tri Continental  Cor. 49 5 8 49 5i '8
Fischer nom 8800 8700 Union Carbide 67 3 4 66 1,'2
Geigy port 4160 4160 V. S Ruhher 63 5/8 "3 5/8
Gegv" nom. 1175 g 1180 g U S  Stee) 51 50
Jelmoll 5800 5800 g Wêstinshouse Elect. 55 7/8 56 5'8
Hero Ford Motor 56 55 5i 8
Landts & Gyr 1790 1780 rjow j onesLlno Glublasco 555 550 g Volumes 704.000 775.000
Lonza 1235 1230 Industrielles 931 18 926.52
Globus 4000 g 4050 g Ch rle Fer 219.10 219.99
Oerl lnkon Ateliers 778 7750 Services oublies 158.15 157.93
Nestlé port. 2955 2975
Nestlé nom 1890 1890 B»cn« Nm Yor*
Sanrioz 5850 5880
SllchBrd 86no 6 8900 (•«...«. «I n<- killateSulze r 3050 3040 g LOUTS 065 0111615
Urslna 4425 g 4475 _.ACHAT VENTE

Allemagne 106 .50 luy
Action, étrangère, A^tHchT 1M5 .18*8

Belgique B .fcU 6.KU
Cta 14 1,2 14 L'2 canada 3.94 4.01
Pechlney 161 161 Espagne 7.10 / .35
Philips 142 140 1,2 EtatK- dnto 4 .29 4 .33
Royal Dutch 175 175 Franro B7 — 89.—
Sodec 124 124 Italie 68!- 70.—
Unilever 2220 2205
A E G  510 506 „ . ,.„„
Anllln 507 500 L O U P S  06 I O!

. Demag 372 370 __
Degussa 583 580 g ACHAT VENTE
Bayer 432 425 20 fr suisses 39 50 *1.50
Hochster 569 564 Napoléon 36.50 3B.50
Mannesman 213 1/2 211 1/2 Souverain 41 43
Rein West ord. 532 521 20 dollars O S. '80 1B5
Rein West priv. 510 g 502 g 
Siemens 568 563
Thyssen 214 1/2 211 Cours de bourses communiques par la

Banque Troillet Si Cie S A.. Martigny

Le programme conjoncturel
complémentaire

Le Département fédéral de l'écono-
mie publique a fait distribuer mardi
matin à tous les députés du Conseil
national et du Conseil des Etats un
document de 30 pages, élaboré par le
délégué aux questions conjoncturel-
les, et exposant les grandes lignes du
« programme complémentaire » qui doit
faire suite aux arrêtés anti-surchauffe.

Ce document,- est-il dit dans l'intro-
duction , n 'annonce pas une nouvelle o-
rientation de la politique du gouverne-
ment, mais traduit la volonté du Con-
seil fédéral de pouvi^ivre l'effort en-
trepris pour tempérer le rythme de la
conjoncture et créer les conditions
d'une croissance économique harmo-
nieuse.

Rencontre internationale
d'agents de police motorisés

à Thoune
Les délégués de la coopération inter-

nationale de la police motorisée se
sont réunis mardi à Thoune où une ré-
ception avait été organisée en leur
honneur. La veille, ils étaient venus
en automobile de sept pays européens,
participant ainsi à une sorte de ral-
lye. C'est ainsi que 920 voitures, ayant
à bord 1.200 policiers et quelqu e mil-
le personnes les accompagnant, arrivè-
rent à Thoune.

Dans l'après-midi de lundi , les prix
furent remis aux lauréats de l'épreu-
ve. Le voyage le plus long fut fait  par
un officier de police de Raguse, qui
totalisa 1.500 km.

La chancellerie municipale
de Berne cambriolée

Un inconnu s'est introduit par ef-
fraction dans la nuit de lundi à mar-
di dans la chancellerie de la ville de
Berne. Il a forcé et fouillé des bu-
reaux dans plusieurs salles. Les dégâts
causés sont élevés, mais seule une som-
me de 760 francs semble être tombée
dans les mains du voleur.

Le nouvel ambassadeur
de France à Berne

Le Gouvernement français a nommé
au * poste d'amdassadeur de France à
Berne, M. Gabrie] Bonneau, en rem-
placement de M. Guy de Girard de
Charbonnières. Agé de 61 ans , M. Ga-
briel Bonneau est entré dans la car-
rière en 1930.

La photo mortelle
Un touriste allemand, M. Manfred

Wulz, âgé de 30 ans, originaire du
Wurtemberg, a été victime d'un ac-
cident mortel lundi matin en fai-
sant l'ascension du Pizzo Mœsola,
en compagnie de sa femme.

Le jeune homme s'éloigna de sa
femme pour faire une photo. II glis-
sa subitement sur la neige glacée
ct tomba dans un ravin d'une hau-
teur de cent mètres environ. II a
été tué sur le coup.

Sa femme, après l'avoir appelé en
vain , regagna le restaurant du col
où se trouvaient les parents de la
victime. Une équipe de secours et
la police de Mesocco se sont aus-
sitôt di rigés vers les lieux du dra-
me. Us ont retrouvé le corns de la
victime mardi matin à 7 heures.

Quand on n'observe pas
la présélection

Un accident mortel de la circulation
s'est produit mardi peu avant midi sur
la route de Cadcnazzo. Une voiture
allemande, n 'ayant pas observé la pré-
sélection , est entrée frontalement en
collision avec une voiture tessinoise
venant en sens inverse.

De la voiture allemande, complète-
ment démolie, on a retiré le cadavre
de Madame Else Hang, âgée de 59 ans,
de Bibcrach, en République fédérale
allemande, tandis que son mari, M.
Arnold Hang, âgé de 54 ans, a été
hosnitalisé dans un état grave à l'hô-
pital de Locarno.

M. Roger Bonvin aux obsèques
du juge fédéral Plattner

La cérémonie funèbre à la mémoire
du juge fédéral;,Joseph Plattner, décédé
dimanche, auront lieu jeudi à 14 heu-
res en la cathédrale de Coire. Le Con-
seil fédéral ,.a délégué comme son re-
présentant' aux'l'bbsèques M. Roger Bon-
vin, chef du Département militaire des
finances et des.douanes.

Les Chambres; fédérales seront repré-
sentées par les conseillers nationaux
Léo Stoffel et Florian Vetsch, et les
conseillers aux Etats Mueller. prési-
dent ' de la Chambre, et Gion Darms.

Mort de l'ingénieur
Louis Bendel

M. Louis Bendel , ingénieur-géologue
est décédé dans la nuit de lundi à
Lucerne, à l'âge de 69 ans. Le défunt
qui publia un ouvrage sur la géologie,
donna dès 1943 des cours à l'école po-
lytechnique de l'Université de Lau-
sanne en qualité de privat-docent. II
fut invité dans de nombreux pays pour
y faire des conférences.

Une allocution de M. von Moos, conseiller fédéral

L'assurance privée contribue à
une meilleure compréhension entre Ees peuples

Prenant la parole , mardi matin, à
Lausanne, à l'orcasion de l'assemblée
plénière du Comité européen des assu-
rances, M L. von Moos, conseiller fé-
déral , a déclaré notamment que les
autorités de la Confédération char-
gées de la surveillance des assurances
constatent avec satisfaction que. par
sa gestion consciencieuse et l'accom-
plissement fidèle de ses engagements,
l'assurance privée a conquis et con-
servé dans notre pays la confiance des
assurés.

Pour offrir une garantie perma-
nente , l'assurance doit reposer sur le
principe de la compensation des ris-
ques par leur grand nombre. Plus les
risques grandissent , plus cette com-
pensation devient indispensable. Le
développement impétueux de la scien-
ce en général et de la technique en
particulier est sans doute destiné au
bien de l'homme, au soulagement et
au progrès de l 'humanité. Mais il 'im-
plique aussi des dangers d'une im-
portance telle qu 'il était difficile de
les imaginer autrefois. Qu'on pense
aux énergies énormes développées à
partir de la fission nucléaire qui —
si elles échappent au contrôle de
l'homme — pourraient provoquer des
dommages catastrophiques pour les

24 heures de la vie du monde

• LE DISCOURS DU TRONE DE LA REINE JULIANA — « Les com-
munautés européennes traversent une piiriode critique », a déclaré
hier la re né Juliana des Pays-Bas lisant le ti i diitionnel discours du
trône devant les Etats généraux (parlement néerlandais) d'ans le cadre
prestigieux de lu Salle des chevaliers, à La Haye.

ir LES ENTRETIENS DE M. LUEBKE — M. Adenauer, président du parti
chi étien-démocrate, a proposé mardi à M. Luebke, préscdenit de 'a Répu-
blique, de charger de nouveau le chance!*'er Erhard de former le
gouvernement fédéral allemand. Le chef de l'Eta t a également reçu
MM. Brandt. chef ou parti soc'i lYste, Mende. chef du parti libérai et
Strauss, chef du parti chrétien-social bavarois.

ir DE SANGLANTS INCIDENTS EN BOLIVIE — Les sanglants incidents
qui se sont p odiuàts lundi en Bolivie dans le centre minier « Siglo
Veinte » ont fait 28 morts et 85 blessés.

ir POUR LES CANADIENS FRANÇAIS — Le premier ministre du Québec
a revendiqué lundi soir, devan t un auditoire canadien anglais le droit
pour les Canadiens français d'être reconnus en tant quis peuple.

* OUVERTURE DE LA 9me CONFERENCE DE L'AGENCE INTERNA-
TIONALE DE L'ENERGIE ATOMIQUE — Hier matin s'est ouverte, à
Tokio, la neuvième conférence annuell e d>e l'Agence interna<'.,:ona'le de
Idie l'énergie atomique, en présence des délégués de quai'.i e-vingts nations.

•k LA PRINCESSE BEATRIX SE MARIERA AU PRINTEMPS PROCHAIN.
« Le mariage de Ja princesse héritière Béat.rix dirs Pays-Bas et du diplo-
mate ouest-alleman d. M. Ciaus von Omsberg, 'aura lieu au printemps
prochain », a annoncé la reine Juliana .

ir 120 000 MARKS DE DEGATS — Un mégot 'lancé imprudemment dans
uin.e poubelle par un paillent du « Rlesenhof » , heme de la Fondation
Guetav Werner , de Ravemsburg, a provoqué une incendie qui a causé
des dégâts pour un montant de 120 C00 marks. .

ir NOUVEAU PROCES DE CRIMINELS DE GUERRE — Dix anciens
membres de la police secrète naz:e comparai's?enit dès aujourd'hui devant
un tribunal de Bonn. Us sont accusés d'avoir tué onze travailleurs
étrangers pendant lia. dernière guerre.

ic LA SITUATION POLITIQUE A ATHENES — Deux anciens partisans
de M. Papandréou ont prêté serment, mai di, en qualité die membres du
nouveau gouvernement, formé par M. Stephancpoui 'os. Il s'agit de
MM. Glavands, ministre des Travaux publi cs et Mavr 'dogl ou, ministre
de liai Marine marchande. M. Stephanopoulos prlitsentera son cabinet au
Parlement mercredi.

ic AU CONSEIL DES MINISTRES DE LA C.E.E. — Les rep ésenitants
permanents des « Cinq » , réunis mard i à Bruxelles en l'absence de la
France, ont fixé aux 25 et 26 octobre procha i ns la date de la session
de rentrée du Conseil des ministres de lia C.E.E.

ir NOUVEAU CABINET IRAKIEN
mé le nouveau cabinet irakien.

Peu de logements bon marché
Trop de logements chers

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

C'est sur ce plan qu'il faudra, porter
nos efforts. On pourra en revanche,
laisse entendre M. Sehaffner, bientôt
abandonne.: les restrictions contenues
dans l'arrêté sur lie bâtiment.

M. Bonvin, chef du département des
Finances, aborde à son tour quelques
aspects de la lutte contre la surchauf-
fe. Il parle du progrcirnme du finan-
cement à long terme qu 'un collège
d'experts a été chargé de préparer, et

humains et leurs biens. Notre pays
vient de réaliser que les catastrophes
naturelles peuvent , elles aussi, cau&er
de vastes destructions et précipiter de
nombreuses familles dans une dou-
leur qu 'il est difficile de se représen-
ter. Dans de tels cas, nous prenons
conscience d,e la faiblesse de l'être
humain face au déchaînement des élé-
ments naturels et à la manifestation
d'une force majeure dépassant notre
entendement.

Nous ne devons pas considérer les
événements à caractère nettement ca-
tastrophique dans leurs effets. Il faut
aussi constater que la destruction
d'une œuvre humaine créée avec les
moyens de la technique moderne et
concentrée sur un espace restreint
peut causer un dommage dont l'am-
pleur eût été inconcevable autrefois.
Nous comprenons que les responsables
de ces œuvres et de ces valeurs ir-
remplaçables recherchent une protec-
tion contre des pertes insupportables
pour eux Un seul assureur, si puis-
sant soit-il, ne peut plus se permettre
d'offrir sa seule garantie pour les gros
risques ; une répartition adéquate
s'impose. Certains problèmes peuvent
encore trouver leur solution sur une
base nationale par le moyen de la
réassurance, de la coassurance ct du

des travaux en couns pour rationa-
liser le travail de l'adminfetiratlon.
Tous ces efforts peuvent être couron-
nés de succès si la Confédération trou-
ve appui auprès des cantons et des
communes.

Sur quoi , le Conseil prend act e du
ri ipport du Conseil fédéral. La séance
prend f :n par la 'décision de prol onger ,
comme le recommande M. Lampert
(ces, VS), la subvention accordée à
l 'Office suisse d'exnans;on commerc'a-
le, et par le vote de nrédiits d'un total
de 60 misions de freines pour Tachait
de terrains pour l'armée.

pool. Toutefois , de plus en plus , la
nécessité s'impose de rechercher la
répartition indispensable en l'étendant
à plusieurs pays , voire même à divers
continents La communauté  de risques
est à la base de l'assurance. Elle n 'est
plus limitée aux frontières d'un paysi
mais englobe de plus vastes territoi-
res. La compensation sur le plan in-
ternational mène ainsi naturel lem ent
à la collaboration , au contact plus fré-
quent entre les pays et les peup les.
L'assurance privée ne se limite donc
pas à protéger efficacement ses assu-
rés ; vue sous l'autre aspect , elle de-
vient un trait d' union , "noue dans son
domaine des liens de pays à pays et
contribue ainsi à une meilleure com-
préhension entre les peuples. Par son
activité étendue, elle agit au-delà des
frontières nationales. L'assurance pri-
vée suisse, elle aussi , a pris pied dans
toutes les parties du monde et contri-
bué à former de telles relations in-
ternationales.

Après avoir évoqué les liens que
l'activité internationale de l' assuran-
ce privée tisse entre les peuples , M.
von Moos en arrive à leur conséquen-
ce logique , que le maint ien de la paix
est la condition pr imordiale  pour le
fu tur  développement de l'assurance.



LECTURES EN PANTOUFLES par
Sedan, mai 1940

par Claude Gonnelle
Editeur : Presses de la Cité, Paris

Les «minutes » de la bataill e de
Caen sur quoi s'exerce le talen t de
l'auteur appartiennent à la tradition
des enquêtes de la meilleure veine.

L'évocation du débarquement , du
court et tragique trajet allant à Caen ,
les confrontations , les détails très secs,
très tendus sont un coup de maître
parce que l' auteur procède par sé-
c ences. Il faut que le lecteu--
suivre le développement d'une bataille.
que ce soit celle de Sedan de Claude
Gonnelle ou celle de Caen d'Alexan-
dcr McKec !

L'ombre du général Crocker est là,
colle du sergent Gariepy est là , celle
allemande de Richter et même de Rom-
mel est là. Elles se suivent, s'entre-
croisent, disparaissent au fil des jours
et des heures. Les protagonistes sont
face à face avec tous leurs moyens
et déjà l'auteur fait ressortir très bril-
lamment les premières lézardes annon-
çant la bataille , la rupture, la déroute
des Allemands.

Les événements se ramifient sous
la plume d'Alexander McKee, mais opt
un cours implacable. Le destin des
combattants m'a touché, les préoc-
cupations des chefs, des responsables
m'ont intéressé.

Les impressions de l'auteur et des
témoins ont un accent indiscutable de
vérité.

[Quand l'estomac n'est pas d'accord avec le nez .
M^̂ M «i^̂ ^̂ MBOT ^MMM Ĥ ^̂ ^MH ĤMM

Amateurs de restaurants campa-
gnards, ne vous laissez pas
non plus induire en tentation

par l'odeur exquise que dégagent cer-
tains gibiers savamment accommo-
dés Les ptomaïnes ont justement la
propriété de produire des odeurs très
agréables, dont certaines rappellent
l'aubépine ou le musc, d'autres, le se-
ringa. Quand on y ajoute le parfum
des herbes, thym et laurier , fles viandes
faisandées peuvent constituer de réelles
délices olfactives. Mais ce qui enchante
votre nez risque fort d'incommoder vo-
tre estomac.

Ne vous laissez pas non plus per-
suader que la cuisson prolongée et le
pouvoir « purificateur » du vin et des
herbes ont rendu inoffensif un gibier
faisandé. Il est vrai qu'une cuisson
poussée tue les germes qui prolifèrent

inévitablement dans une viande fai-
sandée ; mais elle ne supprime pas
les ptomaïnes.

Pourquoi les ptomaïnes risquent-
elles de provoquer des palpitations
cardiaques ou des crises gastro-intes-
tinales ? Parce que ce sont des subs-
tances chimiques, dont l'action est com-
parable à celle de certains alcaloïdes ,
notoirement dangereux. Elles peuvent
imposer au foie et à l'estomac une
épreuve très pénible.

Comment, alors, consommer le gi-
bier ? Dans des délais raisonnables :
de douze à vingt-quatre heures, au
maximum, après l'abattage, pour le
petit gibier ; c'est-à-dire les bêtes de
plumes et le lièvre. Le gros gibier
(sanglier et chevreuil , par exemple)
permet la pratique de la « marinade ».
Toutefois , il faut bien savoir qu 'une
viande marinée n 'est autorisée qu'aux
gens en parfaite santé.

Tant de précautions ct d'interdic-
tions signifient-elles que le gibier est
proscrit des menus sains ? Non. _ bien
au contraire : le gibier offre une viande
particulièrement nourrissante, recom-
mandée aux personnes en croissance,
aux convalescents, aux adolescents. au>
intellectuels. Comme ces v bêtes , bécas-
ses, faisans ou lièvres, sont constam-

Panzer sur l'Europa
par F. von Senger und Etterlin

Editeur : Editions du Rocher, Monaco
Que le militarisme poussé jusqu'à

l'extrême fasse d'un ancien général al-
lemand une sorte de robot à souvenirs,
c'est peut-être ce que l'auteur n 'a pas
voulu mais c'est ma pensée après avoir
lu ce livre fort intelligemment tra-
duit.

L'auteur qui ne se veut pas nazi —
il a été nommé pendant la dernière
guerre général d'une division blindée
— essaye de placer le lecteur dans
une sorte de paradis sauvage avec des
hortensias et . toujours face à face, la
grande Allemagne et la France dans
sa vie quotidienne.

C'est dire que les soubresauts de
l'auteur provoquent le sourire, par
exemple, lors de l'attaque de Cher-
bourg quand il écrit : « Je ne voulus
pas rencontrer Rommel pour garder
toute liberté d'action ; je priai donc
de ne pas le réveiller ». Peu après
l'armistice, le général von Senger fut
chargé d'administrer le département
d'Ille-et-Vilaine, à Rennes. Ici aussi,
il semble éperdu de bonne volonté et
disponible pour quelques propriétaires
de châteaux !

Départ pour l'Italie qui sera sa se-
cond» patrie. Et l'auteur écrit : « Ce
fut surtout le comte Ciano, gendre de
Mussolini , qui travailla pour la paix. »
J'ai appris à lire d'autres arguments
dans mes années de critiques des évé-
nements militaires. Puis, ce fut le dé-
part pour le front de l'est pour y

ment en mouvement, elles n'ont pas
le temps de se laisser empâter ; leur
chair est donc maigre ; mais leur
muscle est plus riche en protides que
le muscle de l'animal de basse-cour
ou d'élevage.

D'une façon générale, préférez le
petit gibier au gros, et le gibier à
plumes au gibier à poil. Pourquoi ?
Parce que le premier (et particulière-
ment les bêtes à plumes) est abattu
en plein vol ou en pleine course, à
l'improviste ; il n'a pas eu le temps
de se fatiguer dans la fuite. Or, les
muscles épuisés des animaux poursui-
vis longtemps sont chargés de subs-
tances particulièrement toxiques pour
l'organisme humain. On peut considé-
rer qu 'une bête harcelée pendant des
heures, comme c'est souvent le cas
pour le gros gibier , sanglier ou che-
vreuil, constitue un véritable poison.

CHAMPIGNONS :
PRUDENCE ET MASTICATION

Que faut-il penser des champignons ,
dont c'est actuellement la saiso"
qui , dans les menus d'automne, ac-
compagnent le gibier d'une façon aussi
classique que la gelée de groseille ou
la purée de pomme ? Régal de gour-
met, les champignons , étant donné
qu 'ils sont constitués exclusivemen t de
cellulose (et qu 'ils sont souvent cuisinés
en sauce ou sautés), doivent être mas-
tiqués soigneusement ; et les person-
nes souffrant de l'estomac ou des in-
testins ne devront pas en abuser.

LA GRANDE AFFAIRE,
C'EST DE MANGER

LES « BONS » CHAMPIGNONS

Chaque semaine, hélas ! la presse
nous annonce un ou plusieurs cas
d'empoisonnements mortels, dus à des
champignons vénéneux , parfois à un
seul — presque toujours un champi-
gnon de la variété des amanites phal-
loïdes . Il est pourtant bien simple de
reconnaître cette mortelle variété : son
pied sort d'une « volve » , petit sac
comparable à un œuf cassé, et son
chapeau est blanc jaunâtre.

Si vous tenez à faire la cueillette
des champignons (ce qui est bien amu-
sant, nous en convenons volontiers)
évitez catégoriquement tous les cham-
pignons dont le pied sort d'une volve.
Sachez également reconnaître une au-
tre espèce dangereuse , celle de l'ama-
nite fausse oronge, dite aussi amanite
tue-mouches, dont le chapeau a été
rendu célèbre par les dessins animés :
il est rouge à points blancs.

Avant de partir pour la cueillette,
n 'ayez pas honte d'étudier les plan-
ches en couleurs des dictionnaires et
des encyclopédies : vous y apprendrez
bien des choses utiles. Et . par exemple.
qu 'il existe, dans les bois de France,
près de 400 espèces de chamni^non 5
dont plus de 200 sont comestibles;
une vingtaine , comestibles délicats
une centaine à rejeter ; et une ving-
taine qui sont vénéneuses . Montrez
votre cueillette à un pharmacien et
méfiez-vous des gens qui prétendent
« s'y connaître ».

En cas d'intoxication, appelez un
médecin d'urgence ou faites aussi vite
que possible transporter à l'hôpital la

commander la 17eme division blindée
d'Ausgbourg dans la région de Stalin-
grad.

Je me dois de relever que les pages
relatives aux revers allemands devant
Stalingrad font l'objet de descriptions
minutieuses auxquelles l'auteur épar-
gne certains camarades

Plus tard, le général von Senger
partira pour la Sicile où il retrouvera
ses amis italiens , la division Herman
Gôring, les feldmaréchaux Kesselring
et von Richthofen Ce sera encore la
Sardaigne , la Corse et le fameux Mon-
te-Cassino.

L'auteur met un peu sur son compte
d'avoir sauvé du couvent du Mont-
Cassin l'abbé Gregorio Diamare. C'est
exact, mais il n 'y a pas de continua-
tion dans son idée. U ne faut pas ou-
blier d'autres ouvrages sur Cassino
qui permettent de constater que c'est
un lieutenant-colonel autrichien , Jules
Schlegel, de la division Conrath , qui
a tout fait dans ce magnifique cou-
vent pour y sauver les hommes de
Dieu et œuvres d'art.

Senger se trouvait près d'Hitler pour
y toucher ses feuilles de chêne lors-
que la rupture du front se produisit.

Le récit et les souvenirs de l'auteur
veulent s'accorder au rythme de
l'après-guerre, genre pour lequel il
éprouve un goût très vif. Un soldat
transformé en orfèvre et un livre
d'une intensité réelle mais qui n'en
retombe pas moins dans l'obstination
du reniement.

personne intoxiquée. Pas de « remède
de bonne femme », de grâce ! Il n'en
est pas d'efficace contre l'empoisonne-
ment par les champignons !

Mais, si vous êtes prudente et avi-
sée, c'est là une alarme que vous n'au-
rez j amais.

UN JOLI COU
DOIT ETRE ENTRETENU

La femme moderne semble oublier
souvent qu'un joli cou n'est pas un
détail négligeable, dans l'harmonie d*
la beauté : c'en est un point essentie
Ferme et droit , il porte le visage com-
me un socle. Prématurément flétri,
il ternit la tête la plus coquette.

U y a cinquante ans, les femme f
ne connaissaient qu 'un moyen d'entrr
tenir la jeunesse de leur cou : c'étn ;'
de garder la tête droite et le cou
tendu ; on parlait alors élogieusement
de leur « port de reine » et les poètes
louaient leurs « cols de cygnes » .

Cette attitude, qui rappelle un peu
le garde-à-vous militaire , paraîtrait
aujourd'hui un peu raide. Les fern
modernes disposent d'autres moye"-
de garder un jol i cou. D'abord , la gym-
nastique : tous les soirs et tous les
matins, pratiquez ces deux mouve-
ments. Penchez la tête en avant , de
façon à étirer le plus possible les
muscles de la nuque. Ensuite, rejeté?
la tête en arrière pour étirer, cette
fois , les muscles du cou. Ces mouve-
ments seront particulièrement effica-
ces s'ils sont précédés d'une applica-
tion de la « crème H » vitaminée et
antiride du Dr N.-G. Payot.

Il n 'est pas besoin d'attendre la pre-
mière ride ni les premières traces
d'empâtement pour suivre ce traite
ment très simple. Et si la crainte du
double menton vous habite, applique-
en outre, deux ou trois fois par se-
maine, la « Gelée camphrée » de mêm r
marque.

Enfin , n 'oubliez pas que l'eau froide
est la meilleure amie des cous ferme0
Chaque fois que vous faites votre toi
lette . aspergez-vous donc le cou d'ea> -
froide, en massant 'ésèremen t la oeau

C Copyright 1964 by Opéra Mundy

Histoire générale de la peinture en 27 tomes
Editeur : Editions Rencontres, Lausanne

Pierre de Murait est un éditeur
courageux et intelligent. Il sait choi-
sir ses collaborateurs-directeurs d,e
collection comme Charles-Henri Fa-
vrod , dans <t L'Atlas des voyages » et
comme Claude Sehaffner dans cette
nouvelle collection « Histoire générale
de la peinture ».

Sous les pluies torrentielles du Tes-
sin, je me suis mis à la lecture des 5
premiers tomes de cette œuvre monu-
mentale ; j'en suis fier parce que je
me suis enrichi de choses nouvelles.

Grâce à cet esprit « Rencontre »,
grâce à Schaeffner , à Jean-Clarence
Lambert, à André Held, très brillant
directeur de l'image, à Martine Ca-
puto, à Jacques Ricci , aux cinq auteurs
lus jusqu 'ici, la préhistoire, les chro-
nologies, les témoignages, les pierres,
les gouffres, les rocs, les couleurs, les
formes se sont mis à parler et point
très important — le lecteur peut com-
prendre leur langage.

Combien d'ouvrages ai-je donc lu
sur l'histoire de la peinture et com-
bien sont-ils accessibles à chacun ?
Ces livres sur lesquels je reviendrai
plus tard pour tâcher d'y faire une
analyse complète et générale, méritent
la plus large audience.

L'originalité de la présentation où
l'éditeur n'a pas hésité à citer un
nombre considérable de témoignages et
documents, les étapes du développe-
ment de la peinture situées clairement
par une chronologie précise, les no-
menclatures si précieuses pour aider à
différencier les objets pouvant se res-
sembler, les cartes géographiques, les
tableaux muséographiques permettant
de situer dans quels musées mondiaux
se trouvent des œuvres d'art se rap-
portant à l'ouvrage ou à une époque
précise et enfin, dans chaque volume
un dictionnaire des noms et mots uti-
lisés dans le texte Chaque reproduc-
tion d'oeuvres d'art porte la mention
du lieu où se trouve l'original.

D,e tels ouvrages sont indissociables
de la formation culturelle.

Le vrai connaisseur de l'art remar-
quera immédiatement le sens des pro-
portions qui a été donné à cette His-
toire de la peinture afin qu'elle soit
accessible à chacun et qu'elle soit re-
liée de toutes ses fibres à la grande
communauté européenne. C'est assez
dire quels panoramas proposent de tels
ouvrages qui établissent un dialogue
vivant entre les auteurs, le lecteur et
les œuvres étudiées.

Le circuit n 'est pas prêt de se ter-
miner puisque après les 5 ouvrages :

La solution de 2 problèmes
Réunis à Lausanne le 16 septembre,

sous la présidence du Dr. F. Nicod, 120
délégués de 47 paroisses catholiques du
canton de Vaud ont examiné la situa -
tion à la veille de la votation des 2 et
3 octobre.

Ils estiment que l'aménagement ac-
tuel des relations de l'Eglise et de
l'Etat dans le canton requiert la so-
lution de 2 problèmes : la fusion des
Eglises nationale et libre et le statut
des catholiques.

Ils se réjouissent de voir aboutir
la fusion des Eglises protestantes et
engagent les citoyennes et citoyens ca-
tholiques à voter « oui » les 2 et 3
octobre.

— Sources de la peinture, par Raoul
Jean Moulin ';

— La peinture égyptienne et l'O-
rient ancien , par Roger Boulanger ;

— La peinture grecque et étrusque,
par Tony Spiteris ;

— La peinture romaine et paléo-
chrétienne, par Gérald Gassiot-Talabot;

— La peinture byzantine et russe,
par Kostas Papa'oannou , l'éditeur sor-
tira de presse 22 autres ouvrages ' qui
seront une suite — espérons-le — aus-

L'Afrique du Sud exclue
de la Conférence de U.I.T
Le projet de resolution afro-asiati-

que demandant l'exclusion de l'Afrique
du Sud a été approuvé mard i après-
midi par 59 voix contre 27 à la Con-
férence des plénipotentiaires de l'Union
internationale des télécommunications,
réunie à Montreux. 15 délégués n 'ont
pas participé au vote, parmi lesquels
ceux des Etats-Unis et de presque
tous les pays latino-américains. Ils ont
déclaré qu 'ils condamnaient la politi-
que raciale de l'Afrique du Sud. mais
que la possibilité d'une exclusion n 'exis-
tait pas dans la convention internatio-
nale sur les télécommunications.

Tirant la conclusion du voté, le pré-
sident de la Conférence a annoncé que
désormais le délégué sud-africain ne
pourra plus participer aux délibéra-
tions.

GIL ,

si éloquente que les cmq premiers li-
vres écrits par des auteurs de culture
supérieure, foncièrement évoluée vers
la simplicité intelligente.

Une seule remarque : dans l'in-
troduction, on devrait présenter l'au-
teur du livre qui — bien souvent —
n'est pas connu du public. La commu-
nion entre le lecteur et l'auteur en se-
rait facilitée.

Par son schéma très organisé, par
son plan assoupli, par sa structure har-
monieuse, l'Histoire générale de la
peinture va au-devant d'un succès
complet.

La bataille de Caen
par Alexander Me Kee

Editeur : Presses de la Cité, Paris

Liddel Hart qui est considéré com-
me un des plus brillants historiens des
guerres modernes a décrit : « Ce drame
qui devait secouer le monde débuta
le 10 mai : l'acte décisif commença le
13, lorsque le Panzer Corps du Général
Gudérian traversa la Meuse à Sedan ».

L'auteur, de son côté, pense que son
livre n'apportera rien de nouveau à
l'histoire. Je crois qu'il a raison parce
que son livre, qui aurait pu être un
aspect de la dernière guerre, restera
celui de faits d'armes isolés, indivi-
duels qui se perdent dans le détail.
Loin de moi, l'idée de repousser la
valeur évidente des exploits, sorties,
commandos, mais il y a la manière de
présenter les faits. Scrupuleux à l'ex-
cès, l'auteur se base sur tous les té-
moins qu'il a pu interroger et, à tout
lire, il ne parvient que difficilement
à déceler le juste milieu.

En dédiant son livre aux malheu-
reux combattants de 1940, l'auteur ne
se rend pas compte, je crois, qu'il es-
saye de tout pardonner à ses Fran-
çais, Belges et Luxembourgeois. Est-il
imaginable qu'un général Gamelin ,
« l'homme sur lequel reposait le sort
de l'Europe » ! ! n'ait même' pas eu un
poste émetteur-récepteur à son PC ?
Une telle conception du commande-
ment fait sourire. Il y a des choses
qu'on ne peut pas pardonner. L'autre
côté de la frontière, la lampe était
allumée en permanence, mais c'était
la lampe de l'invasion !

Comment peut-on excuser le fait que
le PC du général Gamelin apprenait
avec plusieurs heures de retard les
événements survenus au front ?

D'une part, je comprends qu'un ré-
cit qui relate une seule bataille, celle
de Sedan, soit obligé d'aller dans le
détail , d'autre part , il ne faut pas
chercher les erreurs dans un seul sac.

Claude Gonnesse est de bonne foi,
son récit est alerte. Autour de ses
héros se greffent de multiples faits
et gestes émouvants qui donnent au
livre une vive animation.

Deux personnes
brûlées vives

Deux jeunes gens de 19 ans ont
été brûlés vifs dans leur voiture,
près de Bodman, lors d'un accident
de la circulation. Leur automobile
roulait à plus de 100 km-h quand
elle percuta un arbre et prit feu.

Un visiteur de marque
à Berthoud

La ville de Berthoud enregistre la
visite du révérend W.-R. Matthews,
doyen de la cathédrale Saint-Paul de
Londres, le plus haut dignitaire de
l'église anglicane, dont les courageuses
paroles pronon cées pendant les bom-
bardements de la seconde guerre mon-
diale en ont fait une personnalité
presque légendaire. Le révérend Mat-
thews est reçu chez des connaissances.

Un ballon suisse
se pose en France

Le ballon « Edouard Spelterini » pi-
loté par Fred Dolder , avec deux pas-
sagers, a quitté Muerren mardi à 11
heures 25 pour le premier vol en bal-
lon de Suisse en France. Il a atterri
à 14 heures 35 à Samoens, en Savoie.

L'« Edouard Spelterini » a été le
33e ballon à quitter Muerren depuii
1910.



La maison ,
sur le roc

96
Ses yeux brillants se rapprochèrent.
— Si Biaise tue une seconde fois, il sera certainement pendu
— Supposez-vous qu 'il y attachera de l'importance ?
Nos yeux se rencontrèrent et parurent se heurter comme

deux épées. La tension devenait intolérable.
Suzy la fit cesser en m'entourant la taille et en disant de

son ton le plus professionnel :
— Vous êtes à bout de nerfs. Ce fut une terrible émotion,

mais heureusement nous en sommes quittes pour la peur.
— Oui, heureusement, dit Gaston en écho, et il me sourit.

Pauvre bébé ! Vous voilà bien ébranlée. Je crois que nous ne
devrions pas laisser partir Suzy encore maintenant. Vous paraissez
prête à vous évanouir.

J'étais trop en colère pour pouvoir parler. H était aussi
glissant qu'une anguille et tout aussi froid. Il semblait impossi-
ble de le prendre en défaut. J'étais virtuellement sûre qu 'il s'était
dirigé droit sur cet imper corail... mais je ne pourrais jamais le
prouver. Suzy elle-même était convaincue que ce n'avait été
qu'un accident évité de justesse. Elle pressa mon bras d'une manière
rassurante.

— Désirez-vous que je reste une semaine de plus ? Je suis
sûre que l'infirmière en chef accepterait , dit-elle très vite. Et vous
n'êtes pas encore très forte. Gaston a raison. Vous êtes terrible-
ment pâle et vous tremblez.

— J'ai eu très peur.
— Naturellement. Rentrons et je vous fera i boire un cordial.

Ensuite je téléphonerai à la clinique. Voulez-vous ?
— Je veux bien. Oui, ce serait peut-être mieux.
Elle me conduisit à la salle à manger et me prépara un brandy

avec du soda. Je la remerciai d'un sourire. Elle ne pouvait se
douter du choc que je venais d'éprouver. Je ne cessais de penser
à cette pauvre Mary dans son pimpant imperméable qui devait
lui prouver que je ne la haïssais pas. Si elle avait été tuée, je
me serais toujours sentie coupable.

C'aurait été une fin tellement affreuse et tragique pour son
histoire déj à assez dramatique. Mme Leila Mary Cornwoode, avec
ses craintes obsédantes, n'aurait jamais connu la sécurité d'être
devenue une simple Mary Smith, sécurité à laquelle elle aspirait
tant. Je l'en aurais frustrée ; je l'aurais frustrée d'un nouveau
départ dans un pays neuf. Quelle cruelle ironie, surtout après
l'effort qu'elle avait fait de venir jusqu'ici, probablement l'acte
le plus courageux de sa vie.

— Buvez ! me dit Suzy. Et cessez d'y penser. Votre amie
n'a même pas eu une égratignure.

— Grâce à vous ! Si vous n'aviez pas crié...
Elle rougit.
— J'étais littéralement épouvantée. Je ne sais pas comment

Gaston a pu s'arrêter comme il l'a fait. Je pensais que nous
allions droit à la plage.

— Pas moi. Il n'aurait jamais voulu abîmer sa précieuse
voiture ni risquer sa précieuse peau, dis-je d'un ton désabusé.

Elle me regarda avec surprise.
— Ce n'est pas ma faute. Vous avez entendu ce qu'il a dit.

Ce sont les freins qui n'ont pas fonctionne.
On aurait cru entendre Mary.
— Nous ne pouvons changer notre nature, n'est-ce pas ? Vous

le croyez, Suzy ? Moi pas. Après tout nous ne sommes pas des
marionnettes. Nous avons notre propre volonté, et il y a toujours
un choix, dis-je lentement.

— Je pense que vous devriez monter et vous étendre jusqu'à
l'heure du dîner, dit-elle toujours raisonnable.

Je fis un signe de tête affirmatif , heureuse d'avoir cette
excuse pour pouvoir m'isoler. Mais quand je fus dans ma chambre,
étendue sur mon lit, les larmes se mirent à couler ; larmes chaudes,
larmes brûlantes que je ne" pouvais retenir. Suzy m'interrogea
anxieusement, mais il m'était impossible de lui dire pourquoi
j e pleurais. Ces larmes étaient pour Biaise et pour Mary et pour
toutes ces longues et solitaires années que Biaise avait endurées.

CHAPITRE XV

Denise avait vu, de la fenêtre de sa chambre, l'accident tout
juste évité... Quand je descendis pour dîner , elle était au salon
avec Gaston et le réprimandait pour sa façon de conduire par
trop dangereuse.

— Tu te tueras ou tu tueras quelqu'un d'autre un de ces
jours, lui disait-elle. Je croyais qu'il s'agissait de Gisèle, avec cet
imperméable, et j' en étais malade.

— Je m'en doute ! dit méchamment Gaston. Malade de
déception.

— Que veux-tu dire ?
— Oh, ne fais donc pas l'hypocrite ! Si Gisèle disparaissait ,

tu serais riche !
— Gaston ! Tu... tu exagères. (Sa voix tremblait) Gisèle est

la fille de David , ne l'oublie pas !
— Ça te la rend plus chère, sans doute ? A d'autres ! Tu as

toujours été jalouse d'elle.
— Peut-être quand David vivait, dit-elle lentement. Mainte-

nant c'est différent. Elle est la seule personne qui s'intéressera
au bébé. Elle sera bonne pour lui s'il m'arrive malheur. En
mémoire de David.

— Tu crois ça ?
— J'aimerais que tu cesses d'essayer d'introduire la mésen-

tente entre Gisèle et moi. Et j'aimerais que tu t'en ailles, dit-elle
d'un ton bas et las. Mes nerfs risquent de ne pas en supporter
davantage.

— Tu as seulement besoin d'une boisson bien tassée, dit-il
avec désinvolture en prenant une bouteille sur le plateau. Tu ne
peux te permettre de te laisser aller maintenant.

— A quoi bon ? Ne te rends-tu pas compte ? David n'est plus
là, mais Biaise existe. Crois-tu vraiment qu'il te laissera Gisèle ?

— Il ne peut rien contre moi, dit froidement Gaston.

(A inivre)

par Theresa Charles

Copyright by Opéra Mundi

— Quand je suis pressée, je te trouve
toujours entre mes pattes I
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Sept M E M E N T O
S E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie Bur-
gener , tél. 5 11 29.

Hopuai a u r i t m a i x n v m e n t  — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 a. 30 a
16 n 3u
L<> médecin de service peut être deman-
dé «on a l'hôpital, suit a la clinique

Cl in ique  Satnm-C lut  ro — Heures de visite
semaine el dimanche de 13 h 30 a
18 h 30

Château ne v i l l a  — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N
Cinéma Arlequin — 161 2 32 42 Von «uj

annonces.

Cinéma Capitale. — Tel. 2 20 45 Vou aux
annonces

Ctnema Lux. — Tâl 2 1S 4S Voir aux
annonces

Médecin de service . — Dr Dufour, tél.
2 46 36 et 2 24 71.

Pharmacie de service. — Pharmacie Vuil-
loud, tel. 2 42 35.

A mou lance ds service. — Michel Sierra
tel 2 59 SU

Carrefour de» Arts. — Robert Héritier ,
peintures et gravures.

Maison  des Jeunes — Ouverture tous les
mardis et vendredis de 20 h. â 22 a.

Musée de la Ma Jorte. — e!x position des
peintres valaisans (jusqu au 15 octobre »
Heures d ouverture : de 10 D. * 12 D
et de 15 D p 19 o. L'exposition est ter
niée le lundi

Conservatoire cantonal. — Samedi 25 sep-
tembre, ouverture des cours d'initiation
musicale avec disque. Ouvert à tous
(professeur Oscar Lagger).

dïtf*^SÛ >° w
confortable ne fume Jamais

pas de courant d'air
(répartit uniformément la
chaleur dans la pièce)

pratique se règle comme un poêle

esthétique pout recevoir tout
revêtement s'harmonisant
au style du salon

sûre nombreuses références
suisses et étrangères

GETAZ
ROMANG
ECOFFEY SA
Genève: Grand-Pré 33-35
Lausanne: Terreaux 21
Vevey - Montreux - Aigle -
Sion - Viège

Tu remets ça

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — Tel 6 11 54, vou aux

annonces
Ctnema Corso. — Tel 6 16 22 , voir eux

annonces
Pharmacie de service. — Pharmacie Bois-

sard, tél. 2 17 96.
Mantttr — Grande exposition de mas-

ques Tous le» leudls, visite commentée
de 20 a 22 heures, avec f i lm sur le
carnaval d'Urnascn

Petite galerie. — Exposition du peintre
Anne Puiforcat. Jours ouvrables de 15
h. â 18 h. 30 et sur demande.

i . l D D h i ,  — Exposition • Céramistes ro-
mands • . Paul M esserli. peintre. Collec-
tions communales.

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Roxy — Tel 3 64 17. Voir aux
annonces

Pharmacie de service. , — Pharmacie Gail-
lard tél. 3 62 17.

M O N T H E Y

Monihenio — Tel. 4 22 60. Voix aux an-
nonces

Platza — Tel « 22 90. Voir aux an-
nonces

Médecin de service. — Pour les dimanche!
et (ours fériés, tél. 4 U 92.

Pharmacie de service. — Pharmacie Car-
raux, tél. 4 21 06.

VOS SOUVENIRS
SONT PRECIEUX

. Confiez-les au spécialiste

MICHEL DARBELLAY
Photo-Ciné — Martigny

Dès vendredi 24 septembre
au cinéma ETOILE, Martigny

L'événement de l'année :

FESTIVAL DU COMPTOIR
en alternance

Avant-premières et
Western Story

Au Comte-Vert
Pont-de-la-Morge

Tél. (027) 8 13 76

Ses repas de chasse réputés
Ses spécialités

sino-tbaïlandaises

Wim Ramkomut-Hauch

Chef de cuisine
Suisse, première force , sobre, cherche
place pour saison été et hiver, région
Verbier , Montana , Villars.

Ecrire sous chiffre P 37484 à Publi-
citas, 1951 Sion.

P 37484 S

Mais, ma parole, tu le fais exprès !
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Sur nos ondes
çnTTClJ Ç 6-15 Bonjour à tous. 7.15 Informations.

8.00 Bulletin routier. 8.25 Miroir-pre-
mière. 8.30 L'Université radiophonique internationale.
9.30 Messe pontificale. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Rendez-vous au Comptoir suisse. 12.35 Bon anniver-
saire. 12.45 Informations. 12.55 Le Mystère de la
chambre jaune. 13.05 D'une gravure à l'autre. 13.40
A tire d'aile. 13.55 Miroir-flash. 16.00 Miroir-flash.
16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25 Musique légère.
16.45 Cinq danses françaises antiques. 17.00 Bonjour
les enfants. 17.30 Miroir-flash. 17.35 Refra ins que vous
aimez. 17.45 Regards sur le monde chrétien. 18.00
Télédisque junior. 18.30 Le micro dans la vie. 19.00
La Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25 Le Miroir
du monde. 19.45 Le Chœur de la radio suisse ro-
mande. 20.00 Enquêtes. 20.20 Ce soir, nous écouterons.
20.30 Les concerts de Genève. 22.30 Informations. 22.35
Le tour du monde des Nations unies. 23.05 Sevillana.

ÇFmNIÎ  PROGRAMME I9 00 Emission d'ensem-bttUNU KKUOKAMI Vin vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.15 Le Mystère de la
chambre jaune. 20.25 Alternances. 21.00 Reportages
sportifs. 22.15 Micro-magazine du soir.

DEDnMIIIJCTED 6.15 Informations. 6.20 Chronique
BEKUMUNb ' tK 

agricole. 6.50 Propos. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Echos de la Foire de Thoune. 7.15 Le
quintette champêtre bernois. 7.30-8.30 Pour les auto-
mobilistes voyageant en Suisse. 11.00 Emission d'en-

semble. 12.00 Le trio Nat King Cole. 12.20 Nos com-

pliments,. 12.30 Informations. 12.40 Le Radio-orchestre.
13.30 Opérettes et revues musicales. 14.00 Pour les
mères. 14.30 Chansons d'E. Jaques-Dalcroze. 14.45 Le
trio G. Schwab. 15.00 Dzouyo Gruerin. 15.20 La nature,

source de joies. 16.00 Informations. 16.05 Alla maniera
italiana. 16.30 Croisière en Méditerranée. 17.10 Pages
de Chopin. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Informations.
18.05 L'orchestre récréatif de Beromunster. lfl.45
Nouvelles du lie Concile du Vatican. 19.00 Actualités.
19.30 Echo du temps. 20.00 Musique. 20.45 Inflation
n'est pas destin. 21.45 Variétés. 22.15 Informations.
22.20 Sérénade . 22.45 Solistes 22.55-23.15 Quatuor pour
cordes.

MONTE CENERI 700 Marche- 7-15 *nf°r °
™7.20 Concert matinal. 7.45 - 8.30

Almanach sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée. 12.30 Informations. 12.40 Orchestre
Radiosa. 13.00 Journal. 13.10 Opéras. 13.30-14.00 Mu-
sique de chambre. 16.00 Journal. 16.10 Thé dansant.
17.00 Le mercredi des enfants . 17.30 Pages de Beetho-
ven. 18.00 CIAO. 18.30 Paganini. 18.45 Chronique cul-
turelle. 19.00 Accordéon. 19.10 Communiqués. 19.15
Informations. 19.45 Musique légère française. 20.00 Les
classiques du sourire. 20.45 Interprètes sous la loupe.
21.45 La ronde des livres. 22.15 Mélodies et rythmes.
22.30 Informations. 22.35 Bonne nuit en mu-ique.
23.00-23.15 Ultimes notes.

TELEVISION 16-45 Le cinq à slx des J eunes- 16'30
Images pour tous. 19.00 Présentation

du programme de la soirée. Bulletin de nouvelles.
19.05 Le magazine. 10.20 Téléspot. 19.25 Notre feuille-
ton : Auto-stop. 19.55 Téléspot. 20.00 Téléjournal et
bulletin météorologique. 20.15 Téléspot. 20.20 Carre-
four. 20.35 Carrousel d'été. 21.25 Progrès de la méde-
cine : Les maladies vénériennes. 22.15 L'Abbaye de
Saint-Maurice. 22.30 Chronique des Chambres fédé-
rales. 22.35 Téléj ournal , deuxième édition. 22.50 Fin.



MANTULA donnera la réponse
attendue à MAURER... ce soir !

Ccst avec un certain regret que nous
•ommes obligés de dire que le FC Zu-
rich n 'a pas voulu « tendre la main »
ga FC Sion ct accepter , avec l'assen-
timent de l'ASF, de remettre à plus
tard la rencontre qui se déroulera ain-
si ce soir à Zurich , au Letzigrund.

Sion effectue actuellement un véri-
table marathon du football et joue ré-
gulièrement le mercredi et le samedi
ou le dimanche.

Lausnnne récompense
La coupe Eicher , qui récompense

la meilleu re performance d'ensemble
d'un club dans les différents cham-
pionnats suisses, est revenue, pour la
saison 1964-1965, au Lausanne-Sports.
Les Grasshoppers ont obtenu le même
total de points que le club lausan-
nois Dans ce cas, c'est Je classement
de la première équipe qui fait la dé-
cision. Voici le classement :

1. Lausanne-Sports , 20 p. 2. Gras-
shoppers, 20 p. 3. Trimbach, 14 4.
Thoune , 13 5. Young Boys 6. Kickers
Lucerne 7. Coire 8 Servette 9. Frauen-
feld 10. Minerva Berne 11. Oerlikon
12. Lucerne , tous 12 p. 13. Saint-Gall
14. Berthoud 15. Wetzikon 16. Uster
17. Bâle , tous 11 p.

¦ CYCLISME — A la suite de sa vic-
toire dans le Tour de Picardie, le Fran-
çais Jean Stablinsky a fait une remon-
tée spectaculaire au challenge de Fran-
ce, dont île classement est maintenant
le suivant : 1. Anquetil (Fr), 116 pts;
2. Stablinski (Fr), 90; 3. Den Hartog
(Ho), 83; 4. Foucher (Fr), 73; 5. Pouli-
dor (Fr), 53; 6. Simpson (G-B), 46.

8 e Tour de Sion
Un beau souvenir récompensera

'effort de chaque athlète. Les con-
currents bénéficieront de la cou-
rbe gratuite le samedi, s'ils en font
la demande lors de l'inscription.

Cette épreuve est dotée de trois
magnifiques challenges attribués
respectivement au premier licencié,
:»u premier vétéran , ainsi qu'à l'in-
terclub. Elle est autorisée par l'A.
F. A. L. ct organisée selon les pres-
criptions de concours 1956 et le rè-
glement de concours 1954.

Date : dimanche 10 octobre 1965,
tes 10 h. 45.

Parcours : rue de Lausanne, ave-
nue de la Gare , avenue Kitz, Grd-
Pont. Départ et arrivée, près des
ITrands magasins UNIP , à la Planta.
Parcours à déclivité modérée.

Vestiaires : école du Sacré-Cœur
(douclies . dortoirs).

Dossards ct contrôle des licences :
aux vestiaires, de 9 h. 30 à 10 h.
30.

Assurance : chaque athlète doit
s'assurer lui-même. La société dé-
cline toute responsabilité en cas
d'accident.

Inscriptions : les finances d'ins-
Tintion sont fixées comme suit :

Licenciés : Fr. 4.— : seniors. : Fr.
«.— : débutants : Fr. 3.— ; juniors :
Fr. 2.— : interclub : Fr. 5.— en sus,
selon l'a-ticle S9 O.C. Fr. 3.— par
coureur , comme garantie de start.
Cette garantie sera remboursée si
•athlète a pris le départ et en cas

II était ainsi normal qu 'il demande
de pouvoir reprendre son souffle au
moins ce soir, un match se déroulant
encore dimanche prochain (Sion-Bâle)
avant le match-retour à Istambul con-
tre Galatasaray.

Sion se présentera néanmoins ce soir
avec une formation au complet, mis à
part Roesch qui , surchargé et fatigué,
a demandé à être libéré pour ce match.
Accédant aux désirs de Peter Roesch,
l'entraîneur risque bien de jouer ce
soir ct nous a cité les noms habituels,
plus Delaloye, Gaspoz. Desbiolles est
blessé à un talon, mais Mantula espère
pouvoir le faire jouer quand même.

Il faudra encore trouver le j oint pour
que Casser puisse commencer son tra-
vail de bonne heure jeudi matin, ce
qui n'est pas facile puisque l'on sait
qu'il n'y a plus de train , à moins de
voyager avec le train de nuit qui s'ar-
rête des heures entières dans certaines
gares (train postal).

Que nous reste-t-il à souhaiter ?
La réponse est facile : que Sion soit

la première équipe à battre Zurich cet-
te saison pour bien montrer à l'entraî-
neur adverse, M. Maurer, qu'il n'a pas
été « sportif » avec le club valaisan.

Le point de vue financier n'est cer-
tainement pas étranger au refus du
FC Zurich. Zurich est en grande forme
actuellement et vient de battre Gras-
shoppers samedi soir dernier. Sion a
battu Young-Fellow et ce match Zu-
rich--Sion s'affiche donc en vedette
pour le club recevant. La recette à
l'heure actuelle risque d'être alléchan-
te pour le club alémanique.

BALE NON PLUS !

Après le refus de Zurich, Sion a en-
core contacté Bâle pour déplacer le

Quelques instants
Forte personnalité, rayonnant d au-

torité, ainsi nous est apparu ce fa-
meux Jiri Anton, âgé de 41 ans, ins-
tructeur fédéral de la Ligue tché-
coslovaque de hockey sur glace, pro-
fesseur à l'académie des Sports de la
Karls-Universitât à Prague, - met ses
services à la disposition de la Ligue
suisse de hockey sur glace pendant 6
semaines pour instruire les cadres.
Nous avons eu l'occasion de nous en-
tretenir avec lui et il a bien voulu
nous donner quelques renseignements
sur le hockey tchèque :

« La Tchécoslovaquie est un pays en
pleine évolution, mais qui est loin
d'atteindre le standard de vie de l'Eu-
rope occidentale et surtout de la Suis-
se. Cependant, par un enseignement
méthodique et systématique, nous
avons réussi à créer une école de
hockey sur glace, dont la réputation
dépasse, et de loin, nos frontières, de

d'accident ou de maladie, sur la
base d'un certificat médical. Ins-
cription à faire pi-venir jus qu'au
30 septembre 1965, dernier délai, à
M. Jacques Amerdt , Corbassières,
1950 Sion, en même temps que la
finance d'inscription à verser sur
le compte de cîièques postaux II c
555 S. F. G. Sion .

Règlement : la course est soumise
aux prescriptions et au règlement
de concours CIA. Le présent règle-
ment a été approuvé par les ins-
tances compétentes de l'AFAL. Elle
est ouverte à tous les coureurs en
possession d'une licence de l'AFAL,
ou la FSAA pour l'année 1965.

Catégories : licenciés, 21 ans et
plus (dès 1944) ; vétérans : des 33
ans (1932 en dessous) ; débutants :
dès 21 ans. Cette catégorie est ré-
servée at> x sportifs n'ayant pas de
licence ou ne pratiquant pas
l'athlétisme.

Pour ces trois catégories, par-
cours : 7 km. 8, soit 7 tours.

Départ à 11 h. 30. Juniors : de 16
à 20 ans (45-49), 3 tours, départ à
11 h. 15.

Ecoliers : de 14 à 15 ans (50-51),
départ à 11 h. : de 12 à 13 ans (52-
53), départ à 10 h. 45. Un tour (dis-
tance, 1 km.).

Distribution des prix : à 14 h., à
l'école du Sacré-Cœur.

Comité d'organisation
S. F. G., Sion.

match de dimanche. Refus également,
mais plus compréhensible peut-être. Car
il aurait fallu disputer ce match en se-
maine et rappelons-nous que les joueurs
doivent demander un jour et demi de
congé. Mais enfin...

Sion jouera donc ce soir, n part ce
matin à 8 h 10 et ne pourra rentrer
que jeudi matin à Sion.

Bon courage, FC Sion. Et « montrez-
leur » si c'est possible, en leur enlevant
au moins une -vrt ie de l'enjeu, que
vous avez été forcés de j ouer ce soir
et que vous entendez bien les punir
à votre façon 1

But

Les Tchèques sont arrivés hier à Cointrin, un autobus les attendaient pour les
conduire à Lausanne.

avec Jiri Anton
sorte que nous sommes sollicités de
toutes parts par des demandes d'en-
traîneurs. Il est bien clair que nous, ne
pouvons répondre affirmativement à
toutes ces requêtes, sinon- nous serions
rapidement privés de bons instructeurs.
Cependant, nous entretenons d'excel-
lentes relations avec la Suisse, un pays
qui possède un passé glorieux dans ce
sport et où j' ai disputé moi-même
maintes rencontres mémorables. C'est
pourquoi nous y envoyons volontiers
des entraîneurs.

— Comment se fait-il que vous,
comme instructeur fédéral , vous venez
nous rendre service ?

« La phase de préparation étant dé-
jà terminée en Tchécoslovaquie, je
puis maintenant disposer d'un mois, et
lorsque les dirigeants de l'Office des
Sports m'ont proposé cette tâche, j'ai
accepté avec plaiseir, car je suis per-
suadé que l'on peut faire de l'excel-
lent travail en Suisse, où les conditions
physiques et psychiques pour la prati-
que du hockey sont données ».

Nous sommes sûrs que M. Anton fera
de l'excellent travail lors des cours que
la LSHG met sur pied ces prochains
jours. Ajoutons, pour terminer, que la
Suisse dispose de 53 patinoires artifi-
cielles, dont deux couvertes et deux
seulement ouvertes en ce moment,
alors que la Tchécoslovaquie en pos-
sède seulement 42, dont 16 couvertes.
toutes ouvertes maintenant. C'est
peut-être là le fond du problème.

et Miroslav Nitka
Miroslav Nitk a est slave. Il est âge

de 33 ans et a obtenu le diplôme A d'en-
traîneur et d'instructeur, après avoir
suivi pendant trois ans les cours de
l'Académie des Sports et avoir termi-
né ses études en soutenant la thèse
suivante : « Le travail de la défense en
collaboration avec le gardien ». Il a
entraîné avec succès, l'année dernière,
l'équipe de Kosice. Ses grands talents
ont été remarqués par la fédération
qui lui a confié la direction de son
équipe des espoirs, comprenant les
joueurs de 19 à 21 ans. Nitka a donné
entière satisfaction et c'est (peut-être)
la raison pour laquelle il a été auto-
risé à faire un stage à l'étranger . Le
HC Viège a donc eu la main heureuse
en engageant un entraîneur d'une telle
valeur. Nitka ne parle pas beaucoup.

« Si tous les joueurs donnent le
meilleur d'eux-mêmes et mettent toutes
leurs forces à la disposition de l'équi-
pe, je pourrai faire du bon travail. Si
la devise « un pour tous, tous pour
un » n'est pas observée dans un sport
d'équipe, i! vaut mieux abandonner.
Je suis naturellement content de pou-
voir disposer pleinemen t de la pati-
noire dès le 10 octobre déjà. Entre-
temps, j' aurai l'occasion de faire plus
ample connaissance avec les joueurs
et les dirigeants, qui m'ont d'ailleurs
très cordialement reçus ».

LE F.C. ZURICH TENTE DE SE JUSTIFIER
A la suite de différents articles publiés dans la presse concernant

le maintien à mercredi du match de championnat Zurich—Sion, le F.C.
Zurich a publié la mise au point suivante :

« Le F.C. Sion avait précédemment refusé une proposition d'avancer
d'un jour le match Zurich—Sion, proposition qui avait été faite tant par
le F.C. Zurich que par les Young Fellows, qui doivent jouer en lever de
rideau contre Lugano (ce dernier club était d'accord). Le jeud i 16 septembre,
le F.C. Sion s'est adressé téléphoniquement au secrétariat du F.C. Zurich
pour obtenir un renvoi de la rencontre. Il fut répondu par le secrétaire que
les affiches étaient déj à imprimées et que toute l'organisation était en
route. Malgré le peu d'espoir, le secrétaire allait tout de même tenter de
joindre le président pour obtenir son accord. Le vendredi 17 septembre,
le secrétariat était fermé et le président était absent. Par écrit, le F.C. Sion
répéta sa demande, adressant sa lettre à l'adresse professionnelle du pré-
sident. Celui-ci ne devait la trouver que le lundi 20 septembre.

Le F.C. Zurich regrette que le F.C. Sion n'ait pas entrepris ces démar-
ches plus rapidement. Le renvoi de la rencontre aurait au moins pu être
examiné par le président, ce qui n'a pas été possible dans le cas parti-
culier. Cette demande aurait dû être faite d'autant plus rapidement que le
F.C. Zurich n'est pas seul juge en la matière étant donné qu'il organise
ses matches au Letzigrund en collaboration avec les Young Fellows. »

¦ FOOTBALL — Championnat d'Ita-
lie de première division : Internazio-
nale Milan- Atalanta Bergame, 1-0.
EU Premier tour principal de la coupe
de Suisse, match à rejouer : Locarno-
Mezzovico, 2-1, après prolongations.

B TENNIS — L'équipe indienne qui
doit disputer la finale de la zone asia-
tique de la Coupe Davis, du 1er au 3
octobre, au Japon, quittera Calcutta
vendredi à destination de Tokio. Le se-
crétaire de la fédération indienne a
déclaré que si l'Inde triomphait (ce qui
est probable), elle rencontrerait l'Espa-
gne, en finale interzones, à Calcutta,
en dépit de l'offre de lfi.000 dollars
plus la prise en charge des frais pour
le déplacement de sept personnes, faite
par la fédération espagnole. Cette der-
nière espère organiser la finale à Bar-
celone.

Rigolet au
I Villars jouera-
I U n  coup de téléphone vient de

nous annoncer cette nouvelle. L'ex-
cellent gardien de Villars, Rigolet,
portier de notre équipe nationale,
aurait signé un contrat au CP Zu-
rich. Quant aux dirigeants du HC
Villars, ils auraient formulé à son
égard une demande de suspension

I 

d'une année. De plus, Villars au-
rait fait savoir que sa patinoire
serait fermée du 20 octobre au 10
décembre, ce qui obligerait l'ex-

I 

champion suisse à débuter son
championnat sur une autre pati-
noire, soit celle de Montchoisi à
Lausanne. Malgré l'heure tardive,

I

nous nous sommes permis de pren-
dre des renseignements au secréta-
riat de la LSHG, où le secrétaire
Blatter fut surpris de ces nouvelles,

> et nous déclara que la ligue n'était
> pas au courant. Par contre, il nous

Tennis : Amicalement

La traditionnelle rencontre de tennis,
opposant les membres du Tennis-Club
Gravelone Sion, à leurs connaissances
du Tennis-Club Alusuisse Chippis, s'est
déroulée samedi après-midi sur les
courts de Sous-Géronde. L'originalité
de cette confrontation réside dans le
fait que les parties se déroulent en dix
jeux , avec comme gagnante la société
dont les membres ont enlevé le plus de
jeux. Samedi ce fut l'Alusuisse qui en-
leva la décision par 80 jeux à 60.

Résultats :
Simples messieurs : Rollin (G) bat

Valmaggia (A), 7-3 ; de Wolf ((G) bat
Chaperon (A), 6-4 ; Leu (A) bat Daug-
weiler (G) , 6-4 ; Winzig (A) bat Dalè-
ves (G), 8-2 ; Perrig bat Crettaz, 6-4 :

CE SOIR ON JOUERA

LE CHÂÎWÛ^ÂT
Comme chaque mercredi, les nom-

breuses rencontres de football sur le
plan européen s,e disputeront. Le cham-
pion suisse, Lausanne entrera dans la
danse de la coupe d'Europe des clubs
champions en affrontant , sur le stade
de la Pontaise, les Tchèques de Sparta
Prague. Le team de Rappan, devant
son public, part avec les faveurs de
la cote. II y aura foule à Lausanne
et certainement de nombreux Valai-
sans iront assister à une grande ren-
contre. Quant aux matches de cham-
pionnat , trois rencontres de LNA sont
au programme, soit :

Granges-La Chaux-de-Fonds,
Young-Fellows-Lugano,
Zurich-Sion.

Assisterons- nous à la première dé-
faite du leader, Zurich ? A cette ques-
tion, il est difficile de répondre. Il y
aura foule au Letziground, où en lever
de rideau du match-choc (début à
20 h 15), les Young-Fellows donneront
la réplique à Lugano. Les Young-Fel-
lows que nous avons vu à l'œuvre
samedi dernier, sont capables d'obtenir
une victoire. Quant au troisième
match, il se disputera entre les «hor-
logers de Granges et La Chaux-de
Fonds. L'équipe de l'entraîneur Komi-
nek occupe actuellement le quatrième
rang, avec trois victoires, un nul et
une défaite à son actif . Bile a marqué
onze buts et reçus douze en cinq mat-
ches. Du côté Chaux-de-Fonnier, la
confiance vient gentiment, mais ils ne
comptent encore aucune victoire. Mal-
gré leur demi-succès sur Lausanne, les
Meuqueux ne pourront pas prétendre
à leur première victoire car les So-
leurois désirent bien conserver leur
classement actuel. On en saura donc
plus demain soir, mais le classement
ne subira certainement pas de chan-
gement.

CP Zurich ? |
il à Lausanne? ¦
affirma avoir eu un téléphone de I
M. Barillon , lui demandant si Vil-
lars pouvait disputer le prochain
championnat en LNB, si les Vau- 'i
dois n'avaient pas de gardien. Sta- '
tutairement, c'est impossible ct Vil- .
lars devrait alors ne pas participer S
au championnat 1965-1966 ct recom- '
mencer la saison d'après en LNB.
Quant au gardien Rigolet, il est H- j
bre de tout engagement, car il n'a g
retiré sa licence et ne l'a pas fait t
renouveler dans la période des dé- S
lais fixée du 15 mars au 31 mai. Si
son engagement est exact à Zurich,
il devra de toute façon respecter le J
délai d'une année. j

L'équipe vedette disputera-t-elle
le prochain championnat ? Cette j
question est actuellement sans ré- |
ponse. Attendons la suite des évé-

ri i
Verdun (A) bat de Kalbermatten (G),
8-2.

Simples dames : Melle Wetterwald
(A) bat Mme Blatter (G), w. o., 5-0 ;
Mlle de Wolf (G) bat Mlle Schriber (A),
6-4 ; Mlle Ahlers (A) bat Mme Schmidt
(G), 6-4.

Doubles messieurs : Chaperon-Val-
maggia battent Rollin-de Wolf , 6-4 ;
Crettaz-Verdini battent Daugweiler-de
Kalbermatten , 6-4 ; Perrig-Dalèves bat-
tent Perruchoud-Steyaert , 6-4.

Doubles mixtes : Mlle Schriber-M.
Leu battent Mme de Wolf-M. Zen Ruf-
finen (G), 6-4 ; Mlle Wetterwald-M.
Winzig battent Mme Blatter-M. Daug-
weiler, w. o., 5-0 ; Mme et M. Schmidt
(G) — Mme et M. Steyaert (Aï. 5-3.



voilà la plus avantageuse...

Voilà la plus avantageuse Opel Record sur le marché — et
qui a fait ses preuves — l'Opel Record 651 Nous en avons
encore toute une série, sortant droit de l'usine — et livrable
immédiatement , contrairement au nouveau modèle.
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Renseignez-vous auprès d'une agence Opel (l'adresse se
trouve dans l'annuaire téléphoni que, immédiatement avant
la liste des abonnés). Vous allez être étonné des offres et
des possibilités d'échange avantageuses qu! vous seront
faites. Téléphonez aujourd'hui encore (notre stock risque
d'être épuisé rapidement).
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Au choix : 5 modèles Record : limousines à 2 et à 4 portes,
De Luxe à 4 portes, Coupé Sport, Car AVan (station-wagon
avec vaste surface de charge).



...et voici la toute nouvelle Opel Record!

Conçue.construite pourla performance: nouveaux moteurs S Sur chaque modèle: freins à disque à l'avant. Vole élargie à Modèles: Record 2 et 4 portes, Record L et L-6, Record Coupa
de 1,7 litre (85 CV, 148 km/h) et de 1,9 litre (103 CV, 160 km/h) l'arrière. Centre de gravité surbaissé. Et un nouveau visage Sport et Coupé Sport 6, Record Car AVan et Car AVan L
ou même, moteur de 2,6 litres (117 CV, 6 cylindres). rayonnant d'énergie et d'élégance. 0 el ja vojture ^e confiance -Essayez-la-à l'agence Opel la pjus proche Vous trouverez 
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Lausanne : Maison mère, r. d. Terreaux 13 bis, 15 et 17, tél. (021) 22 99 99

LES GRANDS MAGASINS Lausanne : 2, ruelle du Grand-St-Jean, tél. (021) 22 07 55
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£ documentation illustrée.Du*. C & J. Marschali &
i Q g Nom : 

S I O N :  rue de la Dixence 9 Tél. 2 57 30 ¦ 
H « ™»om > 

I |̂  
'O Profession i 

(en face de l'ancien Hôpital) f  Adresse : 

Tissus - Trousseaux - Rideaux - Lingerie - Chemises - Sous-vêtements hommes et dames - Tissus - Trousseaux - Rideaux - Lingerie

L IQU IDATIO N PART IELLE ™*1?IJL!1* d> P&OWWiie
autorisée du le, au 30 septembre 

 ̂ Rohtter-COPpCX, plOCC C.U Midi, SION, tél. (027) 2 17 39

Tissus - Trousseaux - Rideaux ¦ Lingerie - Chemises - Sous-vëtements hommes et dames - Tissus ¦ Trousseaux - Rideaux - Lingerie
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C' EST UN BILLET DE LA LOTER>E , IL ME PREND POUR
UN STuPlOE.lL M'APRIMÉ AVEC LE GROS LOT /
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Co que c'est : Une façon nouvelle de conser- Ce que c'est: Le plaisir d'écouter la cassette

Em ver la musique. (Enregistrement sur une bande . wi\ décrite encontre sur un appareil pas plus grand Ë|j||
magnétique logée dans une cassette.) qu'une boîte de cigares.

•Ce que c'est: L'heureuse fin des «salades» Ce que c'est: Le plaisir d'emporter cet appa-
de bandes magnéti ques. Puisqu 'il suffit d'intro- ; î, « reil partout. (Le Magnétophone à Cassette IP;'
duire une Compact-Cassette fermée dans le ^ '-M marche sur piles.) |̂ S ;
Magnétophone à Cassette. Ce que c'est: Le plaisir de faire des enregis-

Ce que c'est : 60 minutes de musique dans f ) -  I trements n'importe où.
une Compact-Cassette grande commeuneboîte Ce que c'est : Le système cassette, une in-
de cigarettes. i vention qui a transformé l'enregistrement et

Ce que c'est : Le grand plaisir de faire de la g| la reproduction de la musique. (Plus de pro-
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Ce que c est : Le grand plaisir de faire de la la reproduction de la musique. (Plus de pro- : q
musique. : blêmes - plus de bande magnétique à enfiler

Ce que c'est: Le plaisir d'enregistrer tout sur la bobine.)
aussi simplement de la 1 musique. Ce que c'est : L'enregistrement et la repro- " <-

Ce que c'est : Le plaisir d'emporter de 1a '< • duction de la musique devenus une chose aussi
musique partout , n 'importe quand. simple (et aussi belle) que d'écouter simple-

Ce que c'est : Une invention révolutionnaire. fe|| ment la musique.
V ;. Voilà ce que c'est, une cassette. M A Ce que c'est: un Magnétophone à Cassette.
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L'Abbaye de St-Maurice d'Agaune a

Vue intérieure de l'Abbatiale
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Le cloître tel qu'il se présente aujourd'hui après une heureuse restauration

La potinière

LES 25 ANS DU FACTEUR
C'était le 19 septembre 1940. Roger

'Chappex , tout menu mais fier d'être
du quartier de Place, faisait son entrés
dans la grande administration fédérale
des. PTT. La joie se lisait sur son vi-
sage. Bigre, posséder un complet neuf
et à sa taille encore ! N'était-ce pas là
déj à une partie de la réalisation de son
rêve ?

Pourtant , comme tous, Roger com-
mença par les menues besognes avant
de pouvoir accéder aux messageries.
Aujourd'hui , fier de ses 25 ans , il pilote
avec une dextérité déconcertante le vé-
hicule tracté que l'administration met
à disposition des agents chargés de la
distribution des paquets. Dernièrement,
Roger a pris possession de ce fourgon
tracté. Serait-ce pour ses 25 ans de
service que l'administration des PTT
a fait cet effort ? Quoiqu 'il en soit,
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avec bien moins d'efforts , Roger Chap-
pex fait sa tournée d'usagers .

Quel métier ! Servir une clientèle
à l'étage, ce n 'est encore rien. Vous me
direz que tous les bât iments important?
ont un ascenseur. Nenni ! Mais Rogei
est encore jeune est de voir, chaque ma-
tin , quelques minois à la chevelure
bordée de bigoudis est un des secrets de
sa bonne humeur.

Mais là où la tournée devient péni-
ble, c'est lorsqu 'il doit se rendre dans
un établissement public. Vous vous ren-
dez compte : voir des consommateur 1"
attablés autour de trois décis et ne pou-
voir s'arrêter pour étancher non pas
seulement sa soif mais son désir de
déguster une fine goutte. C'e=t viv
un martyre. Oh ! il y a bien des endroits
où l'on peut passer derrière le comptoh
et, en moins de temps qu 'il n'en faut
pour le dire, avaler un ballon de blanc...
de rouge..., parfois un café.

Le soir , lorsque c'est « sa semaine
des exprès », Roger alors peut profiter
d'une invitation. Il m'est arrivé de le
rencontrer un de ces soirs-là , après le
boulot. Mais chut... Des soirées entre
copains ne se racontent pas, elles se
vivent.

Notre cliché a ete tire lundi soir alors
que Roger Chappex finissait sa tournée.
« Tu ne feras pas le -fou, nous a-t-il
dit. Tu comprends , j'ai une clientèl:
que je ne voudrais pas perdre. Car sv
vant ce que tu racontes dans ton jour-
nal , cela me ferait du tort ».

Ne t'en fais pas. Roger ! Auj ourd'hu :
ce sont seize mille de tes photos qui
paraissent. Chacun aura plaisir à voiî
ton sourire, légendaire à Montbe-
chacun de nos lecteurs te souhaite de
servir encore longtemps une clientè' r
qui attend tous les jours ton arrivée
avec impatience. Avec nos meilleur.'
vœux pour tes 25 ans... au service de?
PTT.

Pierre des Marmettes.

ST-MAURICE — Aussi loin que puisse
nous conduire les vestiges retrouvés
à St-Maurice , le défilé de St-Maurice
a servi de passage principal à travers
les Alpes par le St-Bernard.

Les dédicaces lapidaires retrouvées
en Agaune, permettent de supposer que
le vieux bourg tenait un rôle impor-
tant aux premiers temps de l'occupa-
tion des Romains.

Riveraine d'une artère maîtresse de
l'Empire romain, Agaune voyait fré-
quemment passer les légionnaires de
Rome. Ceux dont l'héroïque témoigna-
ge la rendit illustre venaient de Thè-
bes, en Haute-Egypte : leur chef, Mau-
rice, substituera un jour son nom au
vieux vocable de la cité. Ces soldats
chrétiens ne pouvaient porter leurs
hommages à des autels païens. Ces
soldats sont encouragés dans leur fi-
délité au Christ par leurs officiers,
notamment le primicier Maurice. Mais
Maximilien, après deux décimations, fit
cerner et exécuter les soldats chrétiens
qui se laissent massacrer sans oppo-
ser de résistance.

Vers 381, Théodore, évêque d'Octo-
dure, aménagea une petite chapelle
au pied des rochers d'Agaune pour
recueillir et honorer les restes des sol-
dats chrétiens immolés vers 300. Puis
un hospice et un pèlerinage complé-
tèrent le complexe chrétien. Mais ce
n'était point assez encore. Sigismond,
associé au gouvernement des Burgon-
des par son père, le roi Gondebaud,
réso'ut de créer un monastère dont les
moines, rénartis en plusieurs chœurs,
se relaieraient pour assurer une psal-
modie ininterrompue. Pour assurer
cette adoration perpétuelle, ies monas-
tères du royaume envoyèrent des moi-
nes en Agaune.

L'inauguration solennelle de la nou-
velle Abbaye se fit en présence du
roi Sigismond, en la fête des martyrs,
le mardi 22 septembre 515, et I'évêque
de Vienne-sur-le-Rhône prononça l'ho-
mélie. «

Les vicissitudes de l'Abbaye varienl
avec les siècles. En 824, les moines
furent remplacés par des chanoines,
qui tantôt menèrent la vie commune,
sous l'autorité d'une règle empruntée
à saint Chrodegang, évêque de Metz,
ou à saint Augustin, le grand évêque
africain, tantôt instituèrent des pré-
bendes et firent de l'Abbaye une Col-
légiale. L'Abbaye fut attristée de pé-
riodes douloureuses, dues parfois au
fléchissement de la vie religieuse, com-
me aussi aux usurpations et à la main-
mise des gouvernants. Carolingiens et
Rodolphiens s'y comportèrent en maî-
tres, comme plus tard les princes de
Savoie ou les patriotes du Haut-Vala's.
A des heures plus lumineuses, resti-
tutions et donations venaient compen-
ser les désastres et inaugurer des re-
nouveaux.

Aujourd'hui, la Rovale Abbaye de
St-Maurice et son Collège sont un des
plus beaux fleurons de ce pays valai-
san et de notre Suisse.

Homélie de saint Avit, évêque

de Vienne en Dauphiné

pour l'inauguration de l'abbaye de Saint-Maurice

« Alors que les tabernacles sont parfois désertés dans
l'intervalle des of f ices , qui pourrait méconnaître ce qui s'inau-
gure de glorieux ici : toujours le f idèle du Christ élèvera sa
louange, toujours le Christ sera présent , toujours on sentira
qu'il écoute, toujours on verra qu'il exauce...

Qu'aujourd'hui commence l'éternité pour cette prière , et
l'honneur pour ce pays , puisque ceux qui chantent la louange
de Dieu dans la vie présente , la chanteront pareillement dans
la vie future , ' et qu'ainsi la mort renouvelle plutôt qu'elle
n'achève votre adoration. »

Saint-Avit, septembre 515

Notre photo : St-Maurice , mosaïque de Maurice Denis , à
l'Autel majeur.
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le filtre «Recessed» — haute
efficacité - de la cigarette 3- * t
ARLETT E est placé 3 mm ¦ lÉ* "
en retrait ! 4Ô1
pour l'éloigner de vos lèvres. '«' J\iX
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Une cigarette bien différente : son filtre «Recessed» - haute efficacité - restitue intégralement le riche arôme du Maryland. 20 cigarettes Fr. 1.-

Mark 2 ou Mark 10, «S» ou «E»?
Jaguar 1965 c'est, et de très loin, la qualité la plus haute T 11 f*\ | | & 

Ĵpour le prix le plus bas... C'est votre meilleur choix possible, £\ ¦ i /% JJf
comme valeur et comme voiture. ^^# 
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Un coup de téléphone et nous vous le prouverons

Garage Couturier , route de Lausanne, Sion, téléphone 2 27 03 '̂ SjjSJi
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En 20 ans un enfant
devient un adulte.

En 20 ans avec 100 francs
mis de côté chaque mojs
vous obtenez ¦•»¦»¦ •

33'659
vous qui n épargnez pas
Supposons que vous
dépensiez aujourd'hui
100 francs pour un
achat quel qu'il soit.
Et que vous agissiez de même
le mois prochain et encore
une fois trente jours plus tard
et ainsi de suite.
Que vous restera-t-il au bout
de 20 ans?
Vous ne saurez sans doute
même plus ce que vous avez
acheté avec tout cet argent...

Il vaut donc mieux l'épargner
Car l'argent se multiplie
de façon étonnanie.
Il vous rend indépendant:
Vous pouvez vous forger
une existence, parfaire
votre formation, vous marier ,
monter un commerce. .
L'argent, c'est là clé qui
vous ouvrira de nombreuses
possibilités...
et nous vous bonifierons
jusqu'à 4'/i% d'intérêts!

Adressez-vous à l'une de nos
nombreuses succursales,
sans engagement pour vous.

,t 7l

Société de
Banque Suisse
Schweizerischer'Bankverein

Sion, Sierre, Brigue,
Crans-sur-Sierre, Martigny,
Montana, Saxon, Zermatt

' BVE-2(n

4.2 ou 3.8? 3.4 ou 2.4?

PM . ourquoi s'énerver? Pour
essuyer la vaisselle, utilisez de
préférence des linges en fil ou
en mi-fil , qui ne laissent pas de
traces sur les verres et la
porcelaine. C'est l'idéal pour les
essuie-mains aussi , parce que le
lin absorbe facilement l'eau et
sèche rapidement.

Pur fil et mi-fi l . . .  un luxe
accessible! Cher? Mais non
Très avantageux même,
à longue échéance...
et toujours beau.

Magasin spécialise
de la fabrique. Grand choix
Cadeaux exclusifs.
Exécutions spéciales. i
Toujours des nouveautés
en vitrine.
Personnel qualifié et prévenant
Pas d'obligation d'achat.
Libre service partiel.

Lausanne, Rue de Bourg 8 Tél. 23 44 02

ESp mnf BPnn sa
Machines d'entreprises

I I I I I i Rue Vermont 60 1202 Genève Tél. 022 / 34 93 60
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Principaux résultats du tir obligatoire
de Collombey-Muraz

TIR OBLIGATOIRE (300 m.)

Turin René 110
Sarbach André 108
Staehli Frédéric 104
Vanay Georges 103
Turin Gaston 102
Graf Jean 102
Cottet Alexis 101
Follonier Claude 101
Kilchenmann Walter 100
Avanthey Edgar 100
P,eray Emile 100
Mariaux Joseph 100
Marty Conrad 99
Ramseyer Emile 99
Raboud André 99
Meyer Fernand 99
Turin Victor 98
Haegler Denis 98
etc.

TIR OBLIGATOIRE (50 m.)

Donnet Léon 127
Vanay Georges 125
Turin Victor 121
Fracheboud ' Ignace 119
Cottet Henri 118
Chervaz Sylvain 115
Staehli Frédéric 114
Turin René 114
Kilchenmann Walter 114
Sarbach André 113
Nyffenegger Fritz 113
Avanthey Edgar 110
Parvex François 109
Follonier Claude 103

Voilà le nouveau récepteur de télévision
SabaT167 multi-standard

Le Saba T167 multi-stan- En actionnant le sélecteur des
dard est prévu pour la récep- canaux, l'appareil se commute
tion de tous les programmes automatiquement sur le
actuels ou futurs des émet- standard correspondant !
teurs qui sont à notre portée: Ecran 59 cm, entièrement
625 lignes CCIR (Suisse, automatique, 5 normes
Allemagne, etc.), VHP et UHF, (2e chaîne), 2 haut-parleurs,
819 lignes françaises VHF 24 lampes, 20 diodes,
et 625 lignes françaises UHF. 1 redresseur, filtre contraste,

tuner UHF transistorisé.

Joyeux retour de chasse

Boîtier élégant en noyer
poli foncé ou clair mat-
dimensions 69 x 49 x 30 cm.
Prix Fr. 1598-, une année
de garantie. Sur demande con
tre supplément livrable avec
pieds et roulettes. En vente
chez le spécialiste radio/TV.

ce qu'il y a de mieux
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en seaux

convenant particulièrement
pour les réserves!

Pauvre chevreuil !

MONTHEY — Un chevreuil probable-
ment chassé par une meute traversait
la route cantonale à Courterayaz, lors-
qu 'un camion survint.

Le chauffeur ne put éviter l'animal
qui fut écrasé. La police s'occupa de
relever le cadavre.

Attention
aux portes vitrées...

MONTHEY — Une aventure peu ordi-
naire est arrivée à M. Roger Bressoud
employé de la maison Trisconi meu-
bles. Alors qu'il livrait de la mar-
chandise dans le bâtiment de M. Mar-
chetti, il eut la mauvaise fortune de
trouver la porte-vitrée d'entrée fer-
mée alors qu'il l'avait lui-même ou-
verte et calée.

Croyant la porte ouverte, dans sa
précipitation, il enfonça la vitre avec
la tête et se retrouva sur la chaussée,
perdant le sang en abondance. Con-
duit à l'hôpital de Monthey, il subit
plusieurs points de suture avant de
pouvoir regagner son domicile.

Représentation générale pour la Suisse: Werder & Schmid S.A., Lenzbourg

PRAZ-DE-FORT — Les cerfs sont près
de 200 dans le val Ferret. Bonne rai-
son pour en tirer quelques-uns en cet-
te période de chasse. Lundi, nous avons
rencontré, entre La Seilo et l'Amône,
trois Nemrods de Saxon qui transpor-
taient l'un d'eutre eux, abatt u le matin ,
sur le toit de leur voiture.

Sur un signe de la main et nous
ayant reconnu, ils s'arrêtèrent bien vo-
lontiers pour la photo souvenir. Nous
voyons ici le tireur, Maurice Plan et
ses deux compagnons Pierre Fort et
Pierre Joris, tandis que Berreau ju-
nior supervise la scène à califourchon
sur la bête.

L'ECOLE MENAGERE

D'ORSIERES

VA ROUVRIR

SES PORTES

ORSIERES — Le temps pluvieux et
maussade cet automne 1965 verra sans
trop de peine nos élèves reprendre le
chemin de l'école. Déjà les classes se-
condaires ont commencé ¦ donnant ain-
si le ton à leurs camarades primaires,
Parmi celles qui vont égayer le quar-
tier du collège, il en est une qui est
particulièrement chère aux deux mem-
bres féminins de la Commission sco-
laire, c'est l'école ménagère.

D'aucuns auront souri en apprenant
qu 'il y a des dames dans la Commis-
sion scolaire... et pourtant , n'est-il paj
juste que nos futures mamans de l'En-
tremont passent au crible ou soient en-
couragées par des personnes qui t*.
gardent dans les détails le travail et-
fectué pendant leurs deux années de
formation ? Et qui mieu x que des da-
mes avec leur sens criti que aiguisé
sont à même de le faire ?

Ainsi, trois fois, depuis leur entré*
dans la Commission, ces dames sonl
allées, sans crier gare, voir commenl
nos jeunes filles travaillent. La der-
nière fois, elles ont assisté aux exa.
mens de fin d'année. Elles ont écoutî
l'inspectrice cantonale, Mlle Curdy, po.
ser aux candidates mille et une que*
tions concernant la cuisine, la puért
culture, l'entretien du linge, etc..

Les dames de la Commission sco-
laire ont été heureuses de constater
trois choses : d'une part le sérieux et
la bonté de notre inspectrice, qui sans
terroriser les élèves, veut voir dans
les menus détails ce qu 'elles ont re-
tenu de l'enseignement reçu. Deuxiè-
mement, dans les réponses des élè-
ves, même les moins douées, la préci-
sion des termes et les connaissances
en ces différentes branches prouvant
ainsi que chaque matière avait été dite
et redite maintes fois pour être expri-
mée si clairement.

Troisièmement, c'est le bon esprit
qui règne à l'école ménagère, tou t d'a-
bord chez les maîtresses que la direc-
trice dirige depuis 30 ans, avec une
maternelle bonté, se donnant corps et
âme pour ses élèves, les encourageant
de son bon sourire, les reprenant sé-
rieusement au besoin, mais les défen-
dant courageusement si elles sont at-
taquées. Car, en effet , la critique est
aisée à qui ne regarde pas de près l'ef-
fort fourn i par les institutrices ména-
gères tout au long de ces deux an-
nées de formation de jeunes filles que
les circonstances placent à un âge
quelque peu ingrat en fa ce de leur vo.
cation future.-

Pour les maîtresses, la tâche est ar-
due nous en avons conscience et c'est
pourquoi avant de recommencer l'an-
née scolaire, le 1er octobre, nous vou-
drions les remercier de tout ce qu 'el-
les fon t si gentiment pour nos jeunes
filles et leur dire : « Courage pour l'a-
venir » nous sommes certaines que vo-
tre dévouement et votre peine à pré-
parer de bonnes épouses et de bonnes
mamans ne sont pas inutiles.

M. V. et S. P.

Faust et Marguerite !
MARTIGNY — « Allons encore une loi!
admirer la montagne el ses possibilité !
d' accès où l'intelli gence, le courage , jt
dirai même la témérité ont soumis fa
nature aux volontés de l'homme ».

Ce sont les paroles d' une grand-mè tt
qui n'a pas hésité à laire en voiture,
avec ses entants , 150 kilomètres dl
roule et à monter à 2.000 mètres p oil
lêler ses 89 ans en compagnie de son
petit-Iils qui eilectue actuellement son
service militaire quel que part en Valois.

Marguerite , qu 'elle se prénomme.
« J' ai été touchée , a-t-elle avoué,

de l' accueil et de la gentilless e du ca-
p itaine Faust , de ceux de ses homme!
réunis à l'occasion de leur repas de
midi. Le cap itaine , homme jovial , sim-
ple el bon qui les entoure , est respec té
de ses soldais. « Us ont en ellet /W
tous en chœur cette grand-maman <P
était un peu la leur en ce jour anni-
versaire.

Vive les gars , de la IIII9.



§on, cinéma Lux: «ZORBA LE GREC»
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Il y a quelques années, la Grèce
n'était visitée que par des archéo-
logues, des professeurs, des ama-
teurs de rall ye ori ginal , des proprié-
taires fortunés de bateaux de plai-
sance et surtout par de fervents
amoureux de ce berceau de la premiè-
re civilisation non asiatique . Aujour-
d'hui les voyages collectifs et les ca-
ravanes à moteur ont multiplié le
nombre des visiteurs . Thierry Maul-
nier, dans un ilivre admirable : « Cette

Irène Papas dans « Zorbo le Grec ».

Gièce <;u nous sommes nés », déplore
cette nouvelle invasion tout en re-
connaissant sa profonde nécessité :
t Nous savons bien que le tourisme
Industrialisé abîme tout ce qu'il tou-
che. Ce n'est pas sans tristesse qu'on
voit des hôtels ennuyeux s'élever dans
les sites du cap Sounion ou d'Olym-
pie. Mais il faut bien qu'un peuple
vive. Il ne peut vivre que de ce qu'il
a. Et la Grèce n'est riche que de pas-
sé, de lumière et de marbre. »

Mais pourquoi faut-il que les artis-
tes grecs se laissent aussi abîmer par
le contact des estivants à la recherche
du site typique, de l'auberge typique,
des coutumes, des danses, des mets,
des boissons, des villages typiques ?
Le voyageur que le prurit de la vi-
tesse démange, celui qui veut voir le
plus de choses durant le court laps de
temps des congés payés, ne font qu 'ef-
fleurer les apparences. Us n'ont pas
le temps d'approfondir et ne savourent
pas le pittoresque.

« Zorba le Grec », à mon grand re-
gret, a été conçu pour des voyageurs
pressés et superficiels. Il ressemble
plus à un prospectus publicitaire qu'à
l'authentique histoire d'Alexis Zorba
racontée par Nikos Kazantzaki. Et
pourtant l'on était en droit d'attendre
une œuvre vraie , poignante de Michael
Cacoyannis, l'auteur d' « Electre » et
de la « Fille en noir ».

L'étude du mode de vie et du mode
de pensée grecs m'avaient révélé un
idéal de vie basé sur un hédonisme
très simple et sensuel. Les Grecs dif-
féraient , à mes yeux, de la plupart
des peuples modernes par leur fa-
culté à goûter avec enthousiasme tout
ce qui a trait à la vie. Aucune pos-
sibilité de vie ou de jouissance de
celle-ci ne doit être négligée ou sys-
tématiquement recherchée nous disent
leurs philosophes et leurs poètes. Mais
BU cœur de cette recherche équilibrée
du plaisir , subsiste toujours un senti-
ment noble du tragique de la vie, une
interrogation dramatique. La naissan-
ce n'est-elle pas un malheur et ce
malheur n 'est-il pas la loi fondamen-
tale de ce qui existe ? Devant le
Parthénon , Thierry Maulnier note que
cet extraordinaire édifice ne chante
pas le bonheur . Il nous dit qu 'une ré-
conciliation a été crue possible un
moment entre la souffrance et la vie,
entre le sacré ct la raison , entre la
communauté ct le citoyen .

J'avais aussi remarqué que leurs poè-
tes et leurs moralistes exigeaient
avec acharnement la pratique de la
mesure parce que la démesure était
Pour les Grecs la tentation la plus
profonde.

La lecture du roman de Kazant-
fâki rend évidentes ces notions vi-
tales. Le film de Cacoyanis n'en re-
tient que quelques manifestations spec-
taculaires , des morceaux de bravoure
l'écume Un critique français a écrit
Cjue du roman, le metteur en scène

n avait retenu que rareté dramatique
et avait oublié le souffle.

Ces défauts, qu'une analyse même
sommaire du film révèle, ne sont pas
dus à l'adaptation , fidèle dans les
grandes lignes aux épisodes princi-
paux de l'œuvre écrite. Il faut en
chercher l'origine dans la réalisation
trop théâtrale. La présence de très
grands acteurs : Lila Kedrova, Antho-
ny Quinn et surtout Irène Papas con-
duit le metteur en scène à abuser des
plans moyens et des gros plans favo-
rables à la mise en valeur des jeux
de physionomie. L'éclairage emprunté
à l'école expressionniste, fige les ta-
bleaux sommairement encadrés. Cha-
que séquence est conçue comme un
tout qui devrait se suffire à lui-
même. Or, un film n'est pas une suc-
cession de tableaux , si beaux soient-
ils.

Seules les scènes où interviennent

Monthey, cinéma Montheolo

Angélique, marquise des anges
« L'histoire est le roman qui a été ;

le roman est de -.l'histoire qui aurait
pu être. » Cette forte pensée se trou-
ve dans le « Journal des Concourt »
et certainement sur la table de tra-
vail des Golon, auteurs à succès des
aventures de la scandaleuse, de la
merveilleuse, de l'éblouissante, de l'at-
tendrissante, de Ja délicieuse, de la sa-
voureuse, de la pulpeuse, de la crous-
tillante Angélique de Censé de Mon-
teloup, comtesse de Peyrac de Mo-
rens, incidemment marquise du Ples-
sis-Bellières, originaire du Poitou. An-
gélique, un résumé de l'histoire de
Fance, l'unique documentation de
millions de lecteurs pour qui le
Grand Condé est un minable et Louis
XIV, un affreux. Parfait roman po-
pulaire, cette œuvre contemporaine si
importante par le nombre des volu-
mes, le tirage, ce récit pittoresque, vi-
vant , remuant et même grouil lant de-
vait , un jou r ou l'autre, devenir une
bonne salade cinématographique. C'est
chose faite et l'abondance de la ma-
tière première nous promet une sui-
te royale.

Angélique, marquise des Anges : de la lingerie f ine  pour une créature belle comme un ange et sotte comme un p anier 1

les foules donnent une impression de
rythme, de vie débordante : la sur-
prise des popes et leur ballet désor-
donné, la procession dominée par le
corps du suicidé, le meurtr,e rituel
contiennent une efficacité visuelle que
l'on aurait souhaitée à l'ensemble du
film.

Reste la danse de Zorba exécutée
dans une pénombre qui ôte leur poids
aux danseurs. Dans ces moments, An-
thony Quinn , vraiment extraordinaire,
est possédé par une force qui semble
non pas née de lui, mais entrée en
lui avec le vin à la résine, l'ouzo
dispensateur de l'énergie vitale du
Grand Pan.

Ces trop fugitifs instants de perfec-
tion n,e sont dépassés en force, en
beauté sauvage que lorsque Irène Pa-
pas oublie qu 'elle fut Electre et de-
vient une femme simplement amou-
reuse.

Mettez-vous à table nanti d'un so-
lide appétit et vous ne serez pas dé-
çu. Il vous sera même donné en
prime de la cuisse d,e nymphe à la
sauce suprême. Un vrai régal qui a
échappé à la voracité des censeurs. Le
chef de cuisine, Bernard Borderie,
connaît son métier et satisfait tou-
jours sa clientèle.

Ah ! si j' avais le talent des vipères
clairvoyantes de la cour, à l'époque
du Grand Siècle, je trouverais sans
doute une formule lapidaire et fine-
ment ciselée que tous les dictionnai-
res de citations reproduiraient et qui
résumerait mes sentiments. Tenez, du
genre : « Belle comme un ange ; sotte
comme . un panier. »

Michèle Mercier mérite-t-elle tant
d'éloges ? Je n'en suis pas sûr. D'ail-
leurs, elle s'en moque puisque des
salles bondées lui rendent tous les
soirs un hommage que sa lingerie fi-
ne, transparente, si blanche, si propre,
mérite bien II est temps que le ciné-
ma reconnaisse les vertus purifiantes
des détersifs.

Alan Bâtes et Anthony Quinn dans « Zorba le Grec »

Monthey, cinéma Plaza

ALLEZ FRANCE
Robert Dhéry connaît bien Londres.

Il y a joué pendant des années un
spectacle de Branquignols, genre au-
quel s'apparente « Allez France » ou les
extravagantes pérégrinations d'un car
de supporters français venus dans la
capitale britannique encourager leur
équipe. Ils connaissent des aventures
branquignolesques, bien sûr. Elles
sont souvent drôles, jamais ennuyeu-
ses, gentiment satiriques et vous fe-
ront découvrir un Londres original
dont la visite est commentée par la
faconde de Robert Dhéry, impénitent
farceur.

Pellegrinî Hermann.

4e FESTIVAL
DU COMPTOIR

Cette importante manifestation
cinématographique commencera le
vendredi 24 septembre avec une
première sensationnelle. T H E
K N A C K qui a obtenu la Palme
d'or du Festival de Cannes 1965
sera présenté au public valaisan en
grande première suisse. Notre édi-
tion du vendredi vous présentera
cet événement et les autres mani-
festations prévues au programme.

Concours jeunes
tireurs à Martigny

Au stand de Martigny s'est dérou-
lé, conformément à la tradition , le
jour de Jeûne fédéral , le concours des
J. T. des districts d'Entremont et de
Martigny. Les sociétés suivantes y
ont pris part : Charrat , Fully, Fin-
haut, Sarreyer-Bagnes et Martigny.

Dès les premiers coups de feu, une
lutte serrée s'engagea ; la plus pe-
tite erreur fut fatale à beaucoup. Si
la première place n 'était pas contes-
tée à Lonfat Roger, de Finhaut, il n 'en
a pas été de même pour les 2éme et
3ème places, où il fallut procéder à
des finales.

Après l'élimination de Lugon-Moulin
Germain, de Finhaut , deux tireurs se
trouvaient à nouveau à égalité. Une
nouvelle passe étant nécessaire : c'est
finalement Mouthe Roger, de Marti-
gny, qui s'est imposé avec le beau
résultat de 44 points contre 38 points
pour Giroud P.-Marie, de Charrat.

Classement concours
jeunes tireurs

1. Lonfat Roger, Finhaut 42 pts
2. Mouthe Roger, Martigny 40 »

Giroud P.-Marie, Charrat 40 »
Lugon-Moulin G, Finhaut 40 »

5. Meunier Philippe, Martigny 39 »
Gay-des Combes J.-François,
Finhaut 39 »
Masson Edouard , Sarreyer 39 »
Maret Gérald , Sarreyer 39 »

9. Vuadens J.-Luc, Martigny 38 »

Concours des moniteurs
1. Sarrasin Michel, Martigny, 45 pts
2. Vouilloz Maxim , Finhaut 40 »

3. Luisier Marc, Sarreyer 39 »

Course d'orientation
des juniors de l'AVFA

La 9e course d'orientation de l'AVFA
a eu lieu le dimanche 12-9-65, au Bois
de Finges. 36 patrouilles de 4 cou-
reurs en cat. A et 24 patrouilles en
cat. B se sont présentées au départ.

La cat. A devait effectuer un par-
cours de 8,500 km avec 8 postes de
contrôle.

La cat. B devait effectuer un par-
cours de 6,500 km avec 6 postes de
contrôle.

Toutes les patrouilles étaient accom-
pagnées par un manager du club.

Voici les principaux résultats :
Catégorie A (17-18 et 19 ans)

l. F.C. Salgesch 42'02"
2. F.C. Savièse 45'30"
3. F.C. Monthey 47'03"
4. F.C. Vionnaz 50'52"
5. F.C. Lens 52'58"
6. F.C. Bramois 1.02'lO"
7. F.C. Ayent 1.07'58"
8. F.C. Riddes i 08"37"
9. F.C. Varen 1.14*52"

10. F.C. Steg 1.14'53"
Catégorie B (15 et 16 ans)

1. F.C. Leyton 45'05"
2. F.C. Salgesch 47'51"
3. F.C. Grimisuat 52'46"
4. F.C. Sion 53'27"
5. F.C. Grimisuat II 55'50''
6. F.C Brig 57'50'"
7. F.C. St-Maurice 03'57'
8. F.C. Orsières 1.07'15"
9. F.C. Martigny 1.0T52"

10. F.C. Sierre 1.07'54"



Prerinçage automatique à l'eau froide
— Efficacité inégalée grâce à l'appli-
cation de la méthode de nettoyage
des modèles industriels à la machine
domestique — Combinaison idéale
d'un panier à vaisselle tournant et de
jetsd'eau.àgrandpouvoirde lavage-
même les casseroles ressortent res-
plendissantes de propreté.

Expérience SCHULTHESS Qualité SCHULTHESS Sécurité SCHULTHESS

CENTENAIRE DE LA «PREMIÈRE»
DU CERVIN 1965

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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SCHULTHESS
Ateliers de Constructions
Ad. Schulthess & Cie. S.A., Zurich

1000 Lausanne 3, place Chauderon 021122 56 41
1200 Genève 6. rue de la Flèche 022/35 88 90

Visitez nos stands au Comptoir suisse. — Attention ! Nouvel emplacement
SCHULTHESS, halle 28, stand 2812. — VERWO, halle 28, stand 2826

Ecu officiel or et argent
En vente dans toutes les banques

et Office du tourisme de Zermatt

Or 33 0 27 gr. Fr. 200.—
Argent 33 (b 15 gr. Fr. 10.—

Important: l'adoption du système à
carte perforée de nos machines à
laver le linge pour la commande de
la machine automatique à laver la
vaisselle permet d'adapter n'importe
quand la machine à de nouvelles
méthodes de lavage ou à des déter-
gents nouveaux, par simple adjonc-
tion d'une nouvelle carte perforée.
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2000 Neuchàtel -9, rue des Epancheurs 038/ 587 66
8039 Zurich Stockerstrasse 57 051 /27 44 50
3000 Berne Aarbergergasse 36 031 /22 03 21
7000 Coire Bahnhofstrasse 9 081/ 208 22
9008 St-Gall Langgasse 54 071 /24 97 78
6962 Lugano-Viganello Via La Santa 18 091 / 3 39 71

COMPTOIR SUISSE
Profitez de votre passage à Lausanne pour visiter
notre exposition de

meubles, tapis, literie

Qualité - Bas prix

WfflïW
1020 RENENS - CROISEE

Tél. (021) 34 36 43

Ouvert le lundi du Jeûne
P 1533 L
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Bon
Veuillez m'envoyer sans engagement des pros
pectus pour: SG 4/d ' autres machines auto
matiques à laver le linge / séchoir à linge
Nom

Monteurs électriciens
qualifiés

pour installations intérieures et exté-
rieures sont cherchés par la maison

Albert Perrot , 2525 Le Landeron , NE.
Tél. (038) 7 93 72.

P 4275 N

DEMOLITION
A vendre : PARQUETS, PORTES, FE-
NETRES, charpente, poutraison , plan-
ches, faces d'armoires, barrières de
balcon, chaudières, radiateurs, tuyaux,
fers PN et DTN , escaliers, articles sa-
nitaires , volets, etc.
P. Vonlanden , Lausanne. Tél. 24 12 88

P 1936 L

Fumez
La Naturelle ...
elle Test vraiment!

• • •

LA NATURELLE est une nouvelle ciga-
rette-filtre faite de tabacs absolument
purs. Ces tabacs, mûris au soleil , ont été
soigneusement sélectionnés parmi les
récoltes des meilleures plantations de
plusieurs continents. LA NATURELL E
vous permet de les savourer dans un
état de pureté intégral , car ni additif ni
substance aromati que artificielle n'en-
trent dans sa composition.
LA NATURELLE ne peut donc être corn-

, „ parée à aucune autre ciga-
rette, car elle est vraiment
unique!

. i i ' i ' i !  . • '¦ Vu '. 'L
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Demandez
notre excellent bteuf salé et fumé

O. Neuenschwander S A.
17, avenue du Mail. Genève.

Téléphone (022) 24 19 94.
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Martigny
Du 25 septembre au 3 octobre 1965

6 halles

200 stands .

Pavillon d'honneur :
« L'agriculture , demain »
Pavillon de la France

Manifestations

culturelles et sportives.
Réunions - Assemblées
Conférences
Marchés-concours

P 447 1



Pluie d'harmonies militaires
sur le Valais romand

LEYTRON — On sait que la division
de montagne 10 occupe actuellement
le Valai s romand à l'occasion de son
cours de répétition annuel. Sa fanfa-
re, sous la direction de l' adjudant sous-
officier instructeur Guido Anklin , ré-
pète avant de donner une série de
concerts qui débuteront aujourd'hui
avec l'horaire suivant : Monthey, 11 h. ;
Saint-Maurice , 14 h. ; Fully, 16 h. et
Sion 20 h.

L'adjudant sous-officier Guido Anklin
est un curieux bonhomme aux yeux
vifs , au verbe clair , à la 'calvitie fron-
tale très prononcée , aux gestes auto-
ritaires et précis.

Agé maintenant de 43 ans , très connu
des musiciens suisses, il est profession-
nel. Après avoir suivi pendant quatre
ans les cours du conservatoire de Bâ-
le dans la classe do trompette où il
apprit également l'harmonie et le
contrepoint , on le vit aux cours de
directeurs de la Société suisse de mu-
Bique. Aspirant instructeur depuis

Du tabac a la montagne

SALVAN — Nous avons brièvement
mentionné hier dans notre journal la
tentative qu 'ont faite deux habitants de
La Médettaz dans la culture du tabac.

Nous les avons vus hier , dans leur
jard in situé à près de 1.100 mètres
d'alt i tude , admirant leurs plantes.

Ils en ont une vingtaine chacun qui
ont servi de test.

— On a voulu , nous ont dit Charles
Gross et Fernand Bochatay, s'offrir une
petite fantaisie.

Une fantaisie qui peut-être aura de
grandes répercussions sur la vie des
gens de là-haut . Car à leur avis, la
culture du tabac à cette altitude est
Valable. S;ins aucun tr aitement, avec
très peu de travail  - ils n 'ont * ca-
pionné » qu'une seule fois — ils ont ré-

1943, en qualité de sergent 1 d'abord ,
puis de sergent-major, il enseigna '.a
musique dans diverses casernes de
Suisse jusqu 'en 1947, année où il s'éta-
blit définitivement à Lausanne où de
nombreu x fanfarons valaisans ont eu
l'occasion d' apprécier ses vastes con-
naissances et ses dons pédagogiques .
Nommé adjudant en 1952, il poursuit
une brillante carrière, non seulement
comme directeur avisé mais encore
comme compositeur car nos fanfares lui
doivent de nombreuses marches con-
tenues dans leur répertoire. Fait à si-
gnaler, Giudo Anklin , dans le domaine
de la composition, est un autodidacte
qui longtemps encore fera parler de
lui.

Il dirigera une partie des concerts
d'aujourd'huL

Nous l'avons surpris hier matin, à
Leytron, au cours de la répétition de
la fanfare de division , en même temps
que le registre des trompettes.

colté des feuilles
65 cm de long et 30
dément intéressant ,
Et les experts eux
mé que les plants
étaient bien plus beaux que ceux de
plaine.

Alors, l'an prochain , on plantera sur
une plus grande échelle en espérant
que d'autres agriculteurs de monta-
gne suivent le mouvement

Le Trétien, centre montagnard du
tabac et de la fraise ?

Pourquoi pas !
Notre photo montre Charles Gross

et Fernand Bochatay nous faisant vi-
siter l'une de leurs plates-bandes
d'essai.

Em. B.

mesurant jusqu e
cm de large. Ren-
n'est-U pas vrai,
mêmes ont affir-
de La Médettaz

Des cambrioleurs nocturnes
à l'Hôtel du Grand -St - Bernard

MARTIGNY — Dans la nuit de lundi
à mardi, vers minuit et demie, la fa-
mille de M. Pierre Crettex, de l'Hôtel
du Grand-Saint-Bernard, à Martigny-
Gare, fut réveillée subitement par un
bruit de bouteilles brisées venant de
la cave.

Après s'être vêtus en hâte, Reto et
son père — le vice-président de la
commune — constatèrent que des cam-
brioleurs s'étaient introduits à l'inté-
rieur vraisemblablement par la fenê-
tre des WC du café restée ouverte.

Ils avaient fai t main basse sur des
victuailles, viande séchée, salami, pou-
let, bouteille et whisky, de l'argenterie,
des services. C'est en remuant une
échelle à la cave qui renversa les bou-
teilles d'un casier que les malfaiteurs
donnèrent l'alerte.

Les malandrins s'enfuirent précipi-
tamment par une fenêtre de la cuisi-
ne laissant sur place une bonne par-
tie de leur butin et semant dans la
cour services et argenterie.

Il s'agit vraisemblablement là de vo-
leurs d'occasion qui essavèrent néan-
moins de fracturer le tiroir-caisse du
bureau de l'hôtei.

NOMBREUSES

ET IMPORTANTES

ASSEMBLEES

DANS LE CADRE

DU COMPTOIR

DE MARTIGNY

De nombreuses assemblées et réu-
nions auront lieu dans le cadre du 6e
Comptoir de Martigny, Foire-Exposition
du Valais romand Citons en exergue
les deux congrès romands suivants : le
3e rendez-vous romand des groupes de
la jeunesse FOBB (4 à 500 personnes et
le congrès de la Fédération des socié-
tés de secours mutuels et des caisses
d' assurance et de réassurance.

De plus , mentionnons l 'Assemblée des
délégués du tourisme, des délégués des
laiteries el des al pages du Valais ro-
mand , de l'UCOVA, des planteurs de
tabac de la Suisse, la réunion des an-
ciens de Châteauneul , l'Assemblée du
Rotary-club et du Lions-club du Valais
la journée des inspecteurs d' assurance
du Valais, l'Assemblée générale des
amis du vin , section valais , la réunion
des jeunes typographes valaisans , l'As-
semblée de la Fédération des sociétés
coopératives de consommation de Suisse
romande, etc., etc., etc. Les organisa-
teurs annoncent encore de nombreuses
autres manif estations de ce genre , pen-
dant la durée du Comptoir , du 25 sep -
tembre au 3 octobre prochain.

La police de sûreté a ouvert une
enquête.

Sur notre photo : une serveuse de
l'établissement nous montre le tiroir-
caisse qu'on a essayé de forcer à l'aide
d'un couteau.

PETIT

LAROUSSE

ami... WQ

PETIT LAROUSSE 1966
l'ami de toute la vie ; rigoureusement à jour, aussi
bien dans la partie «vocabulaire» que dans la partie
«noms propres». Plus de 5 000 illustrations.

de douze à seize ans : LAROUSSE CLASSIQUE
le meilleur dictionnaire de culture générale : sens
moderne et classique des mots, tableaux de révision,
planches descriptives, etc. Un utile adjuvant des
études pour les adolescents.

de dix à douze ans : LAROUSSE ÉLÉMENTAIRE
clair, précis, attrayant, un dictionnaire déjà très
complet (43700 articles).

de huit à dix ans : LAROUSSE DES DÉBUTANTS
un vocabulaire très étudié, d'un niveau élémentaire ;
des définitions simples.

ATLAS LAROUSSE CLASSIQUE
ouvrage nouveau, d'une cartographie claire et li-
sible, originale et scientifiquement étudiée. Très
riche index.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Pour l'instruction

de nos enfants

SAINT-MARTIN. — La commune de
Saint-Martin a fait , ces dernières an-
nées de grands efforts en faveur de
l'instruction publique : prolongation
de la scolarité , répartitions de_ classes
par degrés, construction de bâtiments
scolaires.

Parmi les constructions, bornons-
nous à signaler : l'édification d'une
école ménagère moderne au village de
Saint-Martin , où les jeunes filles re-
çoivent toutes les connaissances né-
cessaires à leur futur rôle de parfaite
maîtresse de maison Le village d'Ei-
son possède depuis quelques années
une école primaire fort bien conçue,
où étudier devient un plaisir.

Les écoles de Saint-Martin et Suen
subissent actuellement d'importantes
améliorations, qui seront probablement
achevées pour la rentrée de novem-
bre. Une fois celles-ci terminées, les
élèves de ces deux villages bénéficie-
ront de locaux adaptés à un ensei-
gnement bien compris.

Voici qu'à son tour le village de La
Luette, sur la rive gauche de la Bor-
gne, va être dotée d'un nouveau bâ-
timent scolaire répondant à toutes les
exigences d'un enseignement moder-
ne. En effet, les travaux de cette éco-
le, qui sont mis au bénéfi ce d'une
importante subvention cantonale, vont
être mis en soumission.

Comme on le voit la commune ne
néglige rien pour donner à la jeunes-
se une solide instruction , qui lui per-
mettra de faire son chemin dans la
vie. N'est-ce pas là le meilleur capi-
tal que nous puissions laisser à nos
enfants !

Petite soirée

SION — Samedi soir aura lieu à la
Maison des Jeunes une petite soirée
récréative. Celle-ci sera animée par son
traditionnel bal avec les disques.



A L O U E R
Dès printemps 1966 dans immeuble commercial actuellement en construction à
SION, AVENUE DU MIDI les 4e et 5e étages.

Emplacement et locaux conviendraient pour cabinet de consultation de

médecin ou dentiste
avec appartement. Bail à long terme.

S'adresser à : W. Wydenkeller, agent général
Mobilière suisse, 1951 Sion
Tél. 2 26 85.

P 682 S

B-x 1 OFFRE A SAISIR
t Lames grain d'orge 15 mm. en ' .
è pin rose, 2ème choix. ( i

Samedi 25 et dimanche 26 septembre 1965 t ,i¦ i D'Autriche Fr. 12.— le m2 \
__ ¦ ¦ | i Idem Ich. Fr. 15.— le m2 )

Kermesse paroissiale —ru—
. , . ., ,. , „ f Prix intéressants pour lames àde la paroisse catholique de Bex à , , . \

s J d'oregon , acajou , abachi , tous *
i profils . Idem en bois massif. J
à Ecrire sous chiffre PR 81502, à J¦l̂ »wK^(|̂fe^M|̂ ^^^^^^^^^^^^ M^^^^^yd # Publicitas, 1000 Lausanne. 5

^̂ Ê&ÊwWi ¦ -W A VENDRE
'<***J S m̂. f^T s JÊÈÊÈk / DKW coupé sport ' 1962' peu roulé 'Ç j  >^ / / radio , nombreux accessoires.

^^^^î ĵl/ ; 'Ŵ î ^RV-^ /  /•' i OPEL Kapitan, 1962 , radio.
Tff^sBIlTfBsy^m, OPEL Rekord , 1963.

?̂  OPEL Caravan, luxe, 1964.
>^al j OPEL Kadett , luxe, 1964.

». J^^^^ '̂ A. ALFA-ROMEO, révisée 1962.
'¦ - ,r ' ,/i ¦> BMW coupé, 1964.

MERCEDES 220 SE, 1960, radio.
/ -\ /s- V* '̂ / PEUGEOT camionnette , mot, révi-
It1fïït S kf t i lT iW sé' 196L

<yV*' «y O" */ *- '¦' *'¦ ANGLIA Ford , i960.
X > 

(î ^^-̂ ^aaSBSS  ̂ 2 CV CITROEN , luxe belge, 1959.
Ihstant Shoe Ccîonng ^^ "L-IZIg 2 cv CITROEN ' 1961 -
m*it&I,,ffli,̂ iMf.W^^^Ks^^^^MsJ||Baa3B^  ̂ VW Karmann, 1958, bas prix.

Teintez vos chaussures liîiiÎMIMIlMÏili I ÉÉWB < .. .  *¦ xsll MIII I IHI I I l i S  HSv-^H Toutes livrées expertisées ct garan-et accessoires en har- ¦sî«BïiiaÉ Bf/^&N^I „ - ,  , r - , - * ¦ Jj  ; K/JI1I\W ties. Reprise, échange et facilites demonie avec votre garde- Hl lilps fl
«*•>- H m\\mËÊlMmt paiement.robe ! mmX^m/mM 'Bt-w-illf mrwfm 'ms wj^mmôm^»M éI

MT BW 
S'adresser : W. Hofstetter, Sierre

te ÂgJ |(? Téléphone : (027) 5 
16 

60

Votre raison sociale Industrie de MARTIGNY cherche
i

Démonstration les 25, 24 et 25 septembre employée de bureau
, . _ _ ,. _ .. — —..«-é-» ou employé à demi-journée, de 4 à 5
a notre Rayon CHAUSSURES jours par semaine

Ecrire sous chiffre P 51382, à Publi-
citas, 1951 Sion.

* IkW SÏ Ẑs. p 792 S

ilÉSlii rrm il i , 11 iTrmwL pouf yos vocances
i,. yOrCÔ NôUVO * 

d'automne
*̂ Vous qui cherchez le calme, la tran-

Oli f̂ LM quillité, la détente, appréciez la na-
vl*»'* ture, l'ambiance agréable et le repos,

p . „ une seule adresse :
__.̂ __—1mmmmmmimmmtm-̂—i^-^.̂ —^—^^— Restaurant-pension du Téléphérique

Champex-sur-Dorénaz, par Vernayaz.
: " "" Famille Chabloz-Veuthey.

iPBmm>^^ . Tél. (026) 8 12 12.

¦ n H^k  I 
'B S fo K Ba

~
M A remettre au centre du Valais ,

I lo ll lll tu café - restaurant
j g ¦̂S' ^BPr HKI PI S I y &gjF Conditions à discuter.

"—¦——¦¦' \ j , .  l Faire offres sous chiffre P 37504 à

~:
j é v f  » On cherche pour restaurant soigné à

'y ^kW^F 1 apprentie ¦ fille de salle
tft ' £m 

piscines préfabriquées 1 COtTI tTliS (le CUisillC

ÂwÊÈLà&$ÊM montagfsimple
é

et
0
raptdl 2 JeUneS f'"eS

> j#p B JScrCSlH d' un prix très abordable pour l'office , le buffet et le ménage
^mmmmmmiy  ̂ ^P&mmmT^ W.  demandez nos spécialistes (sans cuisiner) .

mmmmmmmEF/kf Ta f m  PBBL n Bon salaire Vie de famille assurée.
¦WVÏÎK* W 1 PPPlPffl.fi ^/Â\ 

Fam
' G' Kronig

' restaurant « Sonnen-
r "̂  ¦**§§£ V ffl ¦ UlUlllU [Ù)/ni blick », 3920. Zermatt .

^Jagf \ Dépt. Epuration des eaux , T(y ,028) 7 75 07
^̂ | B̂ «M Birmensdoff-Zurich Tal. 051/95 4711 ** '6"89 S

révolutioniiaire

avec le printemps

révolutionnaire

B8V. ft

i

... révolutionnaire elle aussi!

(R) ¦¦ marque déposée

AUSTIN/1800
drolasHc®

Austin 850 et Austm 1100 sont fort vantées pour
leurs qualités routières sensationnelles. BMC
vous offre maintenant aussi ces mêmes caracté-
ristiques dans la classe moyenne supérieure —
dans l'Austin 1800 Hydrolastic®. Une voiture
qui enchante! Seulement 4,17m de longueur —
mais malgré cela 5-6 places commodes comme
des fauteuils de salon! Coffre à bagages géant
d'une contenance de 480 litres. Maniabilité
exemplaire et grande facilité de parcage! Stabi-
lité dans les virages grâce à la traction avant
BMC! Grand empattement assurant une tenue

de route magistrale! Suspension indépendante
des "quatre roues. Adhérence maximum des
roues motrices grâce à la disposition transver-
sale du moteur au-dessus de l'axe. Système de
suspension Hydrolastic® n'exigeant aucun en-
tretien. Direction précise à crémaillère. Vidangé
d'huile tous les 10000km seulement et graissage
à un point unique. Moteur économique à 4 cylin-
dres, soupapes en tête, vilebrequin à 5 paliers.
Puissaince: 9/87 CV, vitesse de pointe dépassant
145km/h. Livrable sur demande avec toit pliant.
Prix: à partir de Fr. 10750. — .

Prospectus et liste des distributeurs par la représen-
tation générale en Suisse : Emil Frey AG, Motorrahr-

zeuge, Badenerstr. 600, 8021 Zurich, tél. 051 S4SS00

AUSTIN-un produit BMC: BMC-le plus grand pro-
ducteur d'automobiles britannique: plus de 250 agents
et stations-service BMC en Suisse.

^BVM,-»

téléphone (027) Z 52 45SION : Tony Branca , Garage des Sports
BEX : Garage de Bellevue, rue de la Gare CRANS-SUR-SIERRE

MARTIGNY-VILLE : M. Morard , GarageP. Bonvin, Garage du Lac
du Mauvoisin
Transalpin —

— MARTTGNY-CROIX : Pont et Bochatay, Garage
NOES-SUR-SIERRE : M. Bruttin , Garage de Noës —

PONT-DE-LA-MORGE : Garage Proz Frères
A. Leuenberger, Garage du Léman S.A. —

— SAINT-GINGOLPH :
SEMBRANCHER : Garage

Magnin — SIERRE : MM. Ramedi et Betrisey, Station Service Agip
S.A.. route de Sion — SION : M. Vultaggio, Garage de l'Aviation S.A., route de Sion — SION : M. Vultaggio, Garage de l'Aviation S.A

SUSTEN-LÈUK : Léo Schiffmano, Garage — VERNAYAZ : J,
VETROZ : Paul Branca . Garage de Vétroz.Vouilloz. Garage Salantm —

Rendez-vous
Votre horticulteur et les magasins spécialisés ont sélectionné pour vous un riche assorti
ment d'oignons à fleurs hollandais de qualité. Ne tardez plus! Suivez les conseils de ia
brochure gratuite et même sans connaissances en «jardinage», vous obtiendrez sans peine
une floraison de magnifiques tulipes, jacinthes, jonquilles etc. Vos voisins, vos amis, con

templeront avec admiration et envie votre splendide jardin printanier. Pots et jardiniè-
•v res aussi conviennent à merveille à ces messagères du renouveau. Pour obtenir /
^v la brochure gratuite,adressez-vous au spécialiste ou écrivez à Case postale 1535

^/x;'— Département Lausanne 1001 '
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« EXERCICES DE MANŒUVRES
Du beau temps, un bon moral, de précieux enseignements
SION — Nos troupes sont en service. Ce n'est pas une révélation, la -partie
romande du canton, plus spécialement le Centre, en sait quelque chose. Les
différentes unités sont stationnées dans la région. Pendant deux semaines le
trafic de véhicules et de militaires a été assez réduit. Tout le monde sur les
hauteurs, a été le sloga n, mieux la réalité de ce CR. La première semaine s'est
passée sous la pluie, le froid et même la neige. Puis tout s'est arrangé.

DEPLACEMENTS DE TROUPES
ET INTERVENTIONS

DE L'AVIATION
Depuis hier, tôt le maitàm, pour ne

pas écrire pendant une partie de la
nuit, de nombreuses unités se sont dé-
placées dans le secteur Sion—La Solis-
te, pour occuper des positions ou ef-
fectuer des mouvements. L'aviation est
iraterveniue dès le misitin dans des mis-
sions de méconnaissances.

«Que se passe-t-id ? » Cest la ques-
tion posée par bien ides personnes et
surtout pair des étrangers de passage
dans notre grande vallée.

Rien de particluier mis à part des
exercices de manoeuvres. Un cours de
répétition appelle inévitablement des
manoeuvres. Cette année, ces manœu-
vres sont restées dans des proportions
assez réduites quant à rengagement rie
troupes. On ne se trouve en effet pas
en présence de forces . à l'échelon unités
d'arrimées.

LES PARTIS EN PRESENCE
Pour rester clans notre bonne tradi-

tion : un pairti rouge est opposé à un
parti bleu. En somme, c'est la logique 3
même, il y a un attaquant flL'ennenni)
ert un défenseur.

LES TROUPES DU PARTI BLEU
— Rgt. inf. mont. 6, sous les ordres du

col. Louis de Kallbermiaittan
— Bat. fus. mont. 6, sous les ordres du f

major René Salamin . t
— Bat. fus. mont. 9, sous les ordres du e

major Richon • ; C
— Bat. fus. mont. 11, sous les ordres

du cap. Pierre Moren _ ¦
— Bat. fus. mont. 12, sous les ordres

du major Coquoz
— Gr. ob. 26, sous les orrdnes du major

Lorétan
LES TROUPES DU PARTI ROUGE

— Rgt. inif. mont, ad hoc 102, sous les
ordres du It.-col. ChoHet

— Bat. fus. mont. 1, sous les ordres
Idu major Mabifcird

— Bat. fus. mont. 2, sous les ordres
du major Pache

— Gr. can. Id. 42, sous les ordres du
major Hassig

Le Rgt. art. 11 ne participe pas aux
manœuvres. Le col. Brahierr et son EM
fonctionnent comme arbitres.

DIRECTEUR DES « EXERCICES »
Le div. Roch de Diessbaeh, cdt. dé la

Div. de mont. 10, fonctionne comme
directeur des « exercices ». Le col.-br.
MLlloud et son chef d'EM, le col. EMG
Noël, suivent également ces manœu-
vres.

Le odt. de corps Zùblin, cdt. diu
3me CA, a également suivi le dérou-
lement de ces exercices.

SITUATION PARTICULIERE
DU RGT. INF. MONT. 6 RENF.

DES LE 21.9, 0500
1. Les 19-20.9, un grpt. cbt. eni. de

la valeur d'une br. renforcée a
réussi à forcer le passage du Gd-
St-Bernard et des Dranses et à
déboucher dams la vallée du Rhône
à Martigny, qu'il a occupé. Il sem-
ble pousser en direction de Sion.
D'autre part, selon des bruits non
contrôlés, mais qui circulent avec
insistance pairmi la population civi-
le, un important atterrissage d'hé-
liportés aurait eu lieu le 20.9 à
l'aube dans la région Pas de Che-
ville'—Derborence.

2. Avant de décider l'engagement du
Rgt. inf. mont. 6 rentf. le cdt. Div.
mont. 10 veut connaître aussi pré-
cisément que possible, la direction
probable des mouv. de Rouge. Le
20.9, à 0500, il donne pour mission
au cdt. Rgt. inif. mont. 6 de pousser

son exploration jusqu'à la ligne
Haut de Gry—Arldon—Nendae.

SITUATION PARTICULDZRE
LE 21.9.1965, 0500

POUR LE PARTI ROUGE
Le grpt. ad hoc 102 , (Bat. fus. mont. 1

et Gr. can, ld. 42), venant de la région
d'Aoste a réussi, les 19 et 20.9, à forcer
par une attaque brusquée les passages
du Grand-St-Bernard et des Dranses
et à s'emparer de la région Saillon—
Mairtigny—Saxon où il s'est regroupé
prêt à faire mouvement en priorité en
direction de Sion ou des plateaux de
Savièse et d'Ayent.

Le Bat. fus. mont. 2 a été aéroporté
le 20.9 dans la région die Derborence.

Le 21.9, 0500, le cdt. grpt. ad hoc 102
reçoit l'o'dre suivant :
1. Le Bat. fus. mont. 2 vous est su-

bordonné dès maintenant à son em-
placement actuel à Derborence.

2. Vous vous tenez prêt, avec l'en-
semble de votre grpt, soit à barrer
l"i3fxe de la vallée du Rhône dans la
région de Sion, soiit à vous emparer
du plateau d'Ayent et à le tenir.

3. Vous explorez surr vos axes proba-
bles de déplacement jusqu 'à la li-
gne Orans—Ohermignon—Réehy.

PREMIERS CONTACTS,
LA SITUATION SE PRECISE

Dorant la matinée le parti bleu a
fait mouvement de Sierre sur le pla-
teau de Montana. Les Bat. fus. mont. 9
et 11 se sont avancés jusqu'à Ayent et
Grimisuat. Le cap. Moren, avec le

L'HUMOUR
Le cap. Pierre Moren, cdt. .du Bat.

fus. mont . 11, a pris de l'avance
dans ses déplacements. Il est arrivé
à Ayent et à Grimisuat longtemps
avant le Bat. fus. mont. 9 qui de-
vait, lui, être le premier dans ces
villages.

Un appointé disait : « Quand ça
sent la bagarre, Pierrot fonce avec
ses hommes. Rien ne l' arrête !... »

*
Peu avant Drône les premiers ac-

crochage? se sont produits entre les
hommes de la Cp. du cap. Putal-
laz et des éléments du Bat. fus.
mont. 2.

Une brave dame de Savièse qui
piochait son champ de pommes de
terre, se trouvait prise entre les
deux partis qui ne ménagaient pas
la munition (à blanc, bien entendu).
Apercevant un officier avec un
brassard blan c, elle l'interpelle :
« Dis donc, Monsieur, jusqu 'à quand
dure votre comédie ? »!  !

L'aviation a effectué de nombreu-
ses sorties de reconnaissance. Les
appareils volaient très bas. Un mi-
litaire, à qui je posais la question :
« L'aviation est-elle votre alliée
dans ces exercices ou votre enne-
mie ? » Avec un f Iieigme digne d'un
Anglais il m'a répondu : « Cette
mission j e l'ignore, mais je puis
vous assurer que ce sont nos im-
pôts ! »

*
Toujours entre Drône et Grimi-

suat, une brave maman saviésanne
est occupée dans son champ. Au-

! »

Bat. 11 est arrave dans ce secteur en
fin d'après-midi. La Cp. fus. III/ll a
occupé Arbaz. Le cap. Puitalllae, avec
sa Cp. a atteint la Sionne direction
Drône. Les premiers contacts avec
Rouge ont eut lieu. Rouge, installé à
Drône, a amorcé un mouvement tour-
nant par les hauts. Des éléments partis
de la pliadne sont arrivés jusqu'à
Champlan. Un détachement a égale-
ment « foncé » vers Signièse.

Et le Bat. fus. mont. 12? Il est
quelque part dans la nature en réser-
ve. Nous ne pouvons préciser son sta-
tionnement pour ne pas dévoilier un
secret.

LA NUIT PORTERA CONSEtti_
La situation, au début de lis soirée,

était celle que nous avons brièvement
esquissée. Les cdt. respectifs, vont-ils
effectuer un regroupement de leurs
forces ? Vont-ils tenter une attaque
sur un front déterminé ? Ce sont les
questions que l'on se posait .

Mais il n'est pas impossible que la
direction des exercices émette un nou-
vel ordre pour engager les forces en
présence dans un autre secteur.

La nuit peut porter conseil à tout
le monde.

Une chose est oeirtaine, les condi-
tions isitmosphériques sont bonnes. Le
monall de la troupe est excellent. Les
enseignements recueillis à tous les
échelons sont enrichissants; .

Nous reviendrons donc . demain avec
plus de détails sur ces manœuvres.

— gé —

MILITAIRE
tour d'un tube roquette trois soldats
(des Vaudois) dorment. L'unité a
fait mouvement pendant toute la
nuit. Avec le soleil relativement
chaud ils se sont endormis.

Le cdt. de Cp. passe. Il les ré-
veille brusquement en faisant la re-
marque : « Ce n'est pas reluisant de
dormir à un poste avancé, alors
que l'ennemi est annoncé à quel-
ques kilomètres. Vous méritez une
punition. »

L'officier est à peine parti que
la brave dame, s'adressant aux trois
Vaudois :. «D aurait bien pu vous
laisser dormir ! Pour ce que vous
faites quand même ! »

*
En fin d'après-midi, Champlan .

été pris d'assinut par un détache-
ment de la Op. ld. fus. IV/1. La Cp
fus. mont. III/9 défendait le village

Un soldat pleure de colère er,
disant : « Celui qui a attaqué notre
position était mort avant moi. Les
12 arbi tres se trouvant sur la place
ne sont pas intervenus. C'est hon-
teux ! »

Un collègue lui rétorque : « Quirmd
le FC Sion joue on dit ' aussi "Sor-
tez l'arbitre !" »

Deux soldats en tenue de sortir
se promènent sur l'avenue do Fran-
ce. S'adressant à son collègue l'un
dit : « Sais-tu pourquoi les Chinois
ont prolongé l'ultimatum aux In-
diens jusqu'au mercredi soir ? »

« Non ! »
« Parce que nous aurons terminé

nos manœuvres. »
— gé —



Offrez-vous le confort merveilleux
._. -~~. d© l'air puisé
yfCTi-nr>yç r
8_ J Le générateur d'air chaud AIRFLAM assure en hiver
»¦—«*——**S une véritable climatisation. L'air est filtré, humidifié et

puisé ; par de discrètes bouches de soufflage, il vous
apporte une chaleur douce, saine et bien répartie.¦ Plus de radiateurs, d'où gain de place et suppression

**"* des risques de gel.
Le générateur d'air chaud AIRFLAM assure une misa

,..__ à température rapide et se règle automatiquement par
4 éSbi 4 I un thermostat d'ambiance. Son brûleur à évaporation

S< ! *̂ rP i- incorporé est silencieux.

Wf ^ Le moins cher de tous les
systèmes de chauffage central
L'air puisé AIRFLAM est le moins cher de tous fes

'"j j p  | systèmes de chauffage central : environ 50 % du prix
d'une installation traditionnelle. Economique à l'usage,
il utilise le mazout, le meilleur marché des combus-

»¦,!: • '.' îibles.
Applications : maisons familiales et de vacances,

y^mm**1***" chalets, appartements, bureaux, restaurants, stations-
—** service, baraquements, ateliers, etc.

à*ËB&lB m mVl8fffffl Documentation sur demande et étude gratuits

Ls. Kcfelin
Chauffages — Fabrication de citernes à mazout
Vevey — Tél. (021) 51 19 68 — Av. Général-Guisan 67

P 165 V

Au goût du jour^»-**.. ,<
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Qualité ORMOND
la boîte de 20 MECCARILLOS Fr. 2

A vendre d'occasion
pour cause de transformations :
2 portes basculantes (système Spa
gnol) en parfait état.

Dimensions : 3 m. par 3,33 h. ; 5 m
par 3,33 h.

S'adresser à distillerie Morand, Mar.
tigny. Tél. (026) 2 20 36.

manœuvres
pour travaux d'isolation. Chantier Cha-
yalon. Très bon salaire, frais de dépla-
cement , etc.
Tél. (051) 46 63 64,

l i t

VvvOvlf -¦ 

bons menuisiers
pour travaux d'atelier, ainsi qu'un

apprenti
Place stable, travail agréable dans ate-
lier neuf.

S'adresser à Bernard et Guy Balet,

menuiserie, Grimisuat.
P 37249 S

LE CENTRE INDUSTRIEL
Avenue Floréal 5-100, Lausanne

Cherche d'occasion
1 concasseur No 8
1 élévateur ou éventuellement petite

grue
1 presse à plots en ciment, genre pon-

deuse
Tours mécanicien, entre - pointes
1000, 1500, 2000

1 malaxeuse à béton fixe
1 palan de 2 tonnes électrique
1 meule sur socle à 2 disques de 400

à 500 m/m de diamètre
1 bétonnière de 250 litres avec do-

seur eau et ciment
1 palan à chaîne de 250 kg
1 palan à chaîne de 2 tonnes
1 fraiseuse Universelle 1300x350 m/m

moderne avec accessoires.
1 plieuse à main pour tôle de 2000x

4 m/m
1 rouleuse 2000x4 m/m
1 compresseur sur roues avec 2 mar-

teaux.
1 pervibrateur mobile électrique ou

moteur explosion compris aiguilles

Offre à vendre
1 grue Michigan sur camion

Grues Lorain ; P. H. Kcechring et di-
verses.
Bulldozers Carterplllar, Allis, Chal-
mers, H. D. 14
Chargeurs International sur chenilles
Chargeurs Hough sur pneus

3 Truckmixers Dejong
Scrapers Letourneau
Elévateur à fourches Coventry Cli-
max
Niveleuse Carterpillar

3 Carterpillar 619 scrapers
6 Carterpillar Trax
1 four à moufle Borel
1 rectifieuse Wendt type S. S. R. 60
1 machine automatique Raimann à

bouchonner le bois.
Demandez notre liste de machines en
note et offrez celles que vous désirez
vendre.

Le Centre industriel

FUMIER A vendre
bovin, bien con- Çimrn
ditionné, à ven- 3IMH.U
dre, rendu sur commerc iale
Place. (Caravan). 47.000
S'adresser . F. *£? en parfait

Decoppet, 1020 etal-
Renens. Victor Moulin, à
TéL (021) 34 03 92 1912 Saillon.

P 41929 L Tél. (026) 6 24 13
' P 37457 S

A louer *mm̂ ™~
à MARTIGNY,

A vendre
chambre EH-MICI»

indépendante ™g*
avec confort. envifon 5fJ m3

BmT5 Iï tél' Chez Marœl ra-(026) 2 17 24. lettaZ( Hauteville-
¦"-̂ —"̂ —^™ Vevey.
A vendre Tél. (021) 51 47 95

P 26-26 V
10 FRIGOS 

BROWN- A vendre
B0VERI tonneaux

du stock ronds et ovaIes> à
V" i fruits et à vin.la pièce ^eufs 

ou 
d'occa-

Service a p r è s  sion*
vente- Fauth Georges

Arts ménagers £°nne,ier à sion-
MARET - Sion TéL <027> 2 » «1

Tél. (021) 2 35 41 P 35221 s
P 229 S «——«————

——— Cordonniers
Cherche Bons ouvriers

sont cherchés, sa-
1 appartement chant travailler

aux machines.
de 1 ou 2 pièces Fort salaire, place
à Martigny, pour stable.
début novembre.

Cordonnerie La-
Eorire sous chif- ney-Parc, 1, av.
fre P 37506 à Pu- Morgines, Petit-
blicitas, 1951 Sion Lancy (Genève)

P 37506 S Tél. 022 43 23 43.
—————— P 144 121 X

A vendre —————
TESSIN

cause décès, cui- „ ... .
sinière électrique, T,etl

 ̂
fa

AmUle tes"
combinée bois, 3 sin0iie * .
plaques, plus pla- , *stUNA 1
que chauffante et ?erch.f P°ur tout
four, 1 calorifère. ^e su.lte ou ?°ui
Conviendrait pour date a convenir,
la campagne. employée
Etat de neuf. jjg m(1Json OU
Prix : 650 francs. Volontaire
Pour renseigne- Occasion pour ap-
ments : prendre l'italien.
Mme Fontaine Adresser o f f r e sBerthe, Saint-Lé- sous chiffre ASgier-sur-Vevey. 20174 Lo «ASSA»
Tél. (021) 27 83 72 660i Locarno.
(de 8 à 9 h.).

P 3816 V P 22 O

IMS 027/2 3151

TAPIS
Superbes milieux
moquette 260x350
cm., fond rouge,
dessins Bochara ,
à enlever
Fr. 190.— la pièce
Port compris. En-
voi contre rem-
boursement.
Argent rembour-
sé en cas de non-
convenance.

G. K U R T H
1038 Bercher

Tél. (021) 81 82 19
P 1673 L

On demande

jeune fille
expérimentée pr
garder bébé et
s'occuper du mé-
nage. Nourrie et
logée.

Pâtisserie Ehinger
14, avenue Galla-
tin, 1200 Genève.
Tél. (022) 44 39 82

P 37267 S

Serveuse
tea-room deman-
dée.

Pâtisserie Ehinger
14, avenue Galla-
tin, 1200 Genève.
Tél. (022) 44 39 82

P 37267 S

A louer à
MASSONGEX.

appartement
de 4 pièces avec
confort, dans vil-
la familiale.
Tél. (025) 3 65 24

AYER (VS)

terrain
à bâtir

à vendra.
Ecrire sous chif-
fre P 37494 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 37494 S

t

Nous cherchons pour le Centre du Valais un

1 .

Inspecteur d'organisation
et pour le Bas-Valais un

inspecteur de production
capables de diriger un réseau d'agents et de veiller au développement
d'un important portefeuille d'assurances dans les branches :

Incendie, explosions, dommages élémentaires

Interruption d'exploitation ensuite d'incendie

Vol avec ou sans effraction, vol voyages
Bris de glaces, dégâts des eaux
Bris de machines, chômage consécutif au bris de machines

Casco partiel des véhicules à moteur
Frais d'hôpital et de sanatorium en cas de maladie et

accident (police médicale)
Indemnité journalière en oais de maladie

Nous offrons : fixe élevé, gratification, commission, frais de représen-
tation et die déplacement, caisse de pension, conditions de travail agréa-
bles et appui efficace des organes de la direction et de l'agence générale
de Sion.

Candidats présentant bien, de langue maternelle française, ayant le
sens de l'organisation et, si possible, des connaissances en matière
d'assurance (branches choses), sont priés d'adresser leurs offres, qui
seront traitées tout à fait confidentiellement (joindre photo et copies
de certificats) à C. Stohler , agent général de la Bâlolse-Incendie, case
postale 8, 1951 Sion.

P 37331 S

On cherche pour
Saint - Légjer sur-
Vevey,

sommeliere
Débutante accep-
tée ; serait mise
au courant. Bon
gain assuré. Vie
de famille. Logée,
nourrie.
Tél. (021) 53 10 70

P 13-150 V

Jeune fille cher-
che place comme

femme
de chambre

ou en fabrique.
Environs Aigle,
Monthey ou St-
Mauriqe.

Libre dès le 1er
octobre.
Ecrire sous chif-
fre P 37453 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 37453 S

AVIS
A vendre
10 pièces de Jeu-
ne bétail de race,
soit : génissons,
génisses et jeu-
nes vaches prin-
tanières et for-
tes en lait.
Prix modéré.
Alexis Bruchez

père, boucher.
Tél. Le Châble:
(026) 7 11 27;
Verbier - Pretei-
re: (026) 7 15 83.

P 696 S

Jeune fille
avec diplôme
de commerce

cherche emploi
dans bureau en
ville de Sion,
pour une durée
de 5 à 8 mois.
Petites préten-
tion de salaire.

Ecrire sous chif-
fre P 37486 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 37486 S

*
<**»©

comme
à la source
dans son
flacon
d'origine
ouvert
devant vous

iï
Hennlez-

Lithinéa
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i 3 n'importe quel chargement JS
^SSÉKJBI trouve un Bedford à sa taille îBP

K.̂

transports. Si vous avez l'intention
d'acheter un véhicule utilitaire,
ne prenez une décision qu'après
avoir étudié toutes les possibilités
que peuvent vous offrir les 30 diffé-
rents modèles Bedford.
Demandez aujourd'hui encore une
documentation détaillée en utili-
sant le coupon ci-contre.

Pour transporter n'importe que!
genre de marchandises: lourdes
ou encombrantes, robustes ou fra-
giles, liquides ou solides, vous
trouverez un Bedford spécialement
adapté à vos besoins.

La gamme des camions Bedford
comprend plus de 30 modèles: de
la fourgonnette légère et maniable
jusq u'au puissant 8 tonnes avec
cabine normale ou avancée, mo-
teur diesel ou à essence, conduite
à droite ou à gauche. La cabine
avancée accueille confortablement
3 personnes. L'accès au moteur est
aisé et pratique. Mais c'est dans

tous ses aspects qu il faut juger de
l'ingéniosité technique des ca-
mions Bedford. Leurs performances
et leur rendement vous fourniront
quotidiennement la preuve de leur
supériorité.
C'est pourquoi un nombre de plus
en plus grand d'entreprises s'équi-
pent de Bedford poureffectuer leurs

Coupon
Veuillez m'envoyer une documentation com-
plète sur les véhicules suivants (prière de les
marquer d'une croix)
Bedford à cabine normale
Bedford à cabine avancée
Fourgon Bedford
Fourgonnette de livraison Bedford ?
Entreprise et adresse

¦ VI N°m du Chef du déPartement «transports»

A envoyer s.v.p. à General Motors Suisse S.A,
département véhicules utilitaires, case postale,
2051 Bienne

Bedford - construit dans la plus grande fabrique de camions d'Europe.
Une marque de confiance General Motors. B+C



3 ANS DE RECLUSION POUR UN VOLEUR
DELEMONT. — La cour d'assises du
Jura a siégé mardi à Delémont pour
juger un individu de 39 ans, inculpé
de vol. Cet homme, Valaisan d'origine,
naquit en France. II travailla dans ce
pays et, durant la dernière guerre, il
s'échappa après avoir été réquisitionné
par les Allemands. Repris, il fut em-
mené au camp de concentration de
Buchenwald, d'où il put s'évader.

Cross du Ski-Club
« Ârpettaz » Nendaz

Encouragé par la brillante réus-
site des précédentes manifestations,
le Ski-Club « Arpettaz », de Nendaz,
organisera dans le courant du mois
d'octobre son cross annuel.

Le parcours choisi par notre grand
sportif Louis Bourban, a reçu l'ap-
probation de nombreux coureurs
présents lors d'un récent entraîne-
ment.

De plus amples détails seront
communiqués en temps voulu.

D'ores et déjà , les inscriptions
peuvent se faire par téléphone, au
n° 027.4.51.28.

Après la 18 e fête du peuple jurasssen
par Raymond WILHELM

N.d.l.r. Nous avons reçu l'article, que nous publions ci-après, de Me Raymond
Wilhelm. Nous le portons à la connaissance de nos lecteurs en laissant à l'auteur
l'entière responsabilité de ses propos. Le développement de ce qu'il est convenu
d'appeler «l'affaire jurassienne » est arrivé à un point tel qu'il ne faut point
s'étonner si tous les amis du Jura s'inquiètent des réactions aussi bien de nos
autorités fédérales que des autorités cantonales bernoises. Cest pourquoi nous
tenons à souligner qu'il faut lire ce qui suit comme un acte de civisme passionne
de M. Wilhelm. Quant à nous, nous rappellerons simplement que la dictature, sous
n'importe quelle forme, est particulièrement odieuse non seulement au Valaisan.
mais encore à tout ami de la vraie démocratie, dont la Suisse se targue d'être le
modèle.

Les déclarations des chef s sépara-
tistes à la conf érence de p resse qu'ils
ont tenue, et dans les discours publics
qu 'ils ont prononc és à l 'occasion de la
18e Fête du peuple ju rassien, à Delé-
mont , ont eu l'eltet d'un pavé lancé
dans la mare du conlormisme helvéti-
que. Inju res, menaces, técriminations
s'étalent à l'envi dans la pres se gou-
vernementale et bien p ensante. _ Avec
stupéiaction, mais aussi avec colère, la
Suisse voit le peuple j urassien tirer les
conséquences de l 'isolement et de l 'in-
compréhension dans lesquels U a été
laissé par nos vertueux Conlédérés , et
se tourner vers l 'étranger. A qui la
f au t e  ?

La vérité toute nue est celle-ci : ou
le Jura deviendra un canton suisse, ou la
Suisse perd ra le Jura. Car les Juras-
siens ne supporteront p lus longtemps
d 'être gouvernés par un gouvernement
étranger Ilanqué de deux Quisling.
Malheureusement, cette vérité élémen-
taire semble encore dépasser nos auto-
rités lédérales et cantonales qui f on t
la politique de l'autruche au lieu _ de
penser à sauver ce qui peut encore être
sauvé. Car, à présent , le temps presse I

Le 14 juil let dernier, j 'écrivais dans
« L'Express », de Neuchàtel la ph rase
suivante : «Les Jurassiens se sont en-
gagés dans une voie où il n'y a p as
de retour; ils iront j usqu'au bout , quels
que puissent en être le prix et la con-
séquence dernière, aussi bien pour la
Suisse que p our Berne. » On ne peut
pas parler p lus clairement. Probable-
ment , ceux qui ont lu mon article ont
pensé qu'il s 'agissait là de propos d'un
esprit particuliè rement excité . Les voilà
détrompés , car c'est bien ce que pe nse
— ils peuvent à présent s'en rendre
compte — ia grande majorité des Ju-
rassiens.

C'est que nos Conlédérés se f on t
'd'étranges illusions sur l 'état d'esprit
de ces derniers. Us s'imag inent volon-
tiers, par exemple, que ce tut un grand
bonheur pour les jurassien s de devenir
Bernois et Suisses. Eh bien non, mes-
sieurs les Conlédérés, ce ne lut pas un
bonheur et encore moins un honneur.
Si bien que beaucoup des meilleures
iamilles jurassiennes s'exilèrent et allè-
rent s 'établir à Paris alin de ne p as
subir la déchéance qui , à leurs yeux, les
attendait. Voilà qui en dit long sur ce
que ces Iamilles pensaient. Quant à
ceux qui ne pouvaient pas quitter leur
patrie , ils « céderonl en gémissanf à
l'empire des circonstances », comme
l 'écrivait si justement le très protestant
doyen Morel de l 'Erguel (actuel district
de • Courtelary). Il est vrai qu'en ce
temps-là, p rotestants et catholiques vi-
vaient en par laite harmonie dans le
Jura , la haine conlessionnelle ayant été
apportée p ar Berne, après 1815 , comme
moyen de diviser, et donc de régner.

Si nos dirigeants, comme ce serait
leur devoir depuis 18 ans que la ques-
tion juras sienne agite la Suisse, el sur-
tout si les j ournalistes qui se pen chent
sur cette question sans connaître un
traître mot de l 'histoire du Jura, avaient

Il vint alors en Suisse où il tra-
vailla à divers endroits, puis commit
des vols à plusieurs reprises. Son der-
nier méfait date de 1964 : le 1er octo-
bre, il cambriola le dépôt de la so-
ciété coopérative de consommation de
Sonceboz-Sombeval, dans le Jura, où il
enleva le coffre-fort pesant 80 kilos
et contenant près de 13 000 francs. Il
le dissimula au bord d'une rivière,
mais grâce à un chien, la police le
retrouva. Les (policiers vidèrent le
coffre-fort de son contenu et attendi-
rent le retour du voleur. C'est ainsi
que celui-ci fut arrêté.

La cour d'assises l'a condamné à
trois ans de réclusion et à trois ans
de privation des droits civiques.

Les Frères Jacques
en Suisse

SION — Nous apprenons avec plaisir
que l'ensemble mondialement connu,
« Les Frères Jacques » se produira en
fin de semaine à Lausanne.

Voilà une nouvelle qui réjouira sans
doute tous les admirateurs de ce ta-
lentueux groupe.

pris la peine d 'étudier cette histoire ,
ils seraient moins abassourdis en voyant
à quelle extrémité la po litique imbécile
de la Conlédération a acculé les Ju-
rassiens.

11 est vrai que le « Journal de Ge-
nève » conteste aux séparatistes le droit
de représenter les « populations du

Jura ». Que les rédacteurs de ce jou rnal
ignoren t, eux aussi , l 'histoire et la géo-
graphie ethnique du Jura ne surprendra
personne. Sinon, ils auraient su qu'il n 'y
a pas de «populations» dans le Jura.
Dans le Jura, il n'y a qu 'un peuple ju-
rassien qui lutte f arouchement pour
l 'honneur et la liberté de sa patrie ,
donnant ainsi un exemple de patrio-
tisme qu'on chercherait vainement ail-
leurs dans toute la Suisse. Quant aux
intrus qui, avec le soutien moral et
matériel de leur gouvernement , se sonl
établis dans le Jura dans le but avour
de l'«assimiler», c'est-à-dire de le ger-
maniser, il ne leur appartient pas de se
prononcer sur le sort d'une terre sur
laquelle Us ne sont et ne seront ja-
mais que des étrangers.

Car il ne tait de doute pour personne
que si les jurassiens pouvaient rég ler
la question jurassienne entre eux seuls ,
elle aurait déjà trouvé une solution
délinitive qui, certes, ne serait pas f avo-
rable à Berne, mais qui, sans contredi t,
serait f avorable à la Conlédération.
Berne sait bien, de son côté, qu'aban-
donner aux seuls Jurassiens le soin de
régler le problème signalerait, pour
elle, une déf aite irrémédiable. C'est
pourquoi tenacement, méthodiquement ,
elle pousse sur l'échiquier jurassien ses
troupes avancées, qui seules lui per-
mettent de s'y  maintenir et d'y pro-
gresser.

Que représente, pour Berne, la place
pour blindés de Bure? Une tentative
parlaitement réussie d'établir en Ajoie ,
aux portes mêmes de la France , un nou-
veau noyau de ses troupes lui permet-
tant de poursuivre la germanisation du
Jura. Car il y  a gros à parier qu 'un jour
viendra, sans doute pas trop éloi gné ,
où les robustes Bernois qui , comme par
hasard , peupleront cette place, deman-
deront une école allemande, avec des
maîtres bernois, ainsi qu'un temple , avec
un pasteur. bernois, p our que leurs en-
f a n t s  soient instruits dans leur langue
et leur religion. Berne s'empressera na-
turellement de f aire  droit à cette re-
quête « bien légitime ». Et cette nou-
velle machine de guerre bernoise sera
prête à ionctionner.

Dans ce domaine, Virgile Iscariole ,
l'homme sans conscience, et Chaudet-
Mirage , l'homme sans dignité , quoique
mus par des préoccupations f ondamen-
talement d if f érentes , s'entendent comme
tarons en f oire pour porter leurs coups
contre le Jura , le premier, prisonnier
de ses maîtres bernois, ne pensant , en
toute obédience, qu 'à poiter tort au
Jura , le second , soucieux seulement de
trouver des emplacements pour ses pla-
ces d' armes dont personne ne veut en
Suisse. Mais , comme on s'en rend comp-
te, ce» préoccupations divergen tes peu-

Concert de la fanfare
de la Div. mont. 10

SION — C'est ce soir que la flamfaire
de la Div. momt. 10 sous la direction
de l'aidij. sof. AnMin, donnera un con-
cert, à 20 h. 30, sur la place de la
Flamba. Forte de 100 musiciens, la fan-
fare exécutera quelques marches et de
la musique moderne.

C'est une aubaine à ne ps's man-
quer.

A propos du défilé
du Rgt Inf. mont. 6

SION — Nous avons donné, dans notre
édition de hier, le programme complet
du défilé du Rgt. inf. mont. 6.

Ce défilé revêtira un caractère spé-
cial. Le parcours nouveau facilitera son
déroulement.

Nous pensons que tous les établisse-
ments, tourtes les écoles, se fermeront
un peu plus tôt pour permettre au
personnel et aux élèves d'assister à
cette manifestation militaire.

veuf aisément se conjuguer po ur le plu s
grand dam du Jura. Le «coup» du Centre
militaire du cheval , aux Franch es-Mon-
tagnes, relève de la même combinaison
d 'intérêts sans lien commun entre eux
et présente les mêmes dangers. En tout
cas, il est à espérer que les Jurassiens
ont compris que dans les circonstances
actuelles c'est une trahison que de ven-
dre des terres à des Bernois. Car la
collusion de Berne avec la Conlédéra-
tion, dans les coups portés contre le
Jura , ne peut iaire de doute pour per -
sonne.

Certes, on peut comprendre la joie
mauvaise qu'éprouvent les descendants
des ludesques et barbares Alémanes à
écraser un peup le latin dans l 'impos-
sibilité de se détendre (c 'est ce qu'on
nomme le libre jeu des institutions
démocratiques). Mais dans ces condi-
tions , peut-on f aire  grief aux Jurassiens ,
qui ne veulent pas mourir et qui ne
trouvent aucun soutien en Suisse, dc-
chercher des alliés à l'étranger ? Voilà
un exemple f rappant  de la vieille tar-
tuf erie helvétique qui a pu , un temps,
tromper tout le monde, mais qui, au-
jourd 'hui, n'abuse p lus personne, ni en
Suisse , ni à l 'étranger.

Et cependant , il est un mot que les
chels séparatistes , par un scrupule loua-
ble, ne veulent pas encore p rononcer :
c'est le mol sécession. Personnellement
j 'espère qu'ils ne devront jamais le
prononcer. Je suis convaincu qu'à l 'heu-
re actuelle, aucun Jurassien , sépara-
tiste ou non, ne désire la sécession du
Jura d'avec la Suisse. Personnellement ,
j 'y  suis catégoriquement opposé. A mon
avis, le Jura étant suisse doit rester
suisse. En revanche, je  suis pour une
intensilication à outrance de la lutte
contre Berne et la Conlédération , sans
souci naît d'une légalité que nos deux
adversaires violent allègrement (les ré-
cents hauts f ai ts  des troupes d'occupa-
tion en Ajoie auront certainement des-
sillé plus d'une personne) et avec toute
l' aide que les Jurassiens pourront trou-
ver à l 'étranger.

Cependant , tout adversaire que je
sois d'une sécession, puis-je empêcher
mes Irères jurassiens qui ne trouvent
qu 'incompréhension et inimitié outre-
Sarine , de chercher un jour des amis
et des alliés outre-Jura ? Puis-je empê-
cher, quand nos Irères (?) alémani ques ,
par leur balourdise naturelle et leur
inintelligence , auront je té  les Juras-
siens dans les bras des Français , puis-je
empêcher que les Jurassiens compren-
nent , un jour , que leur patrie naturelle.
est la France, terre latine, à laquelle
on les a arrachés pour des raisons
inavouables, en 1815 , et non pas la
germanique Helvétie ; et puis- je  em-
pêcher qu 'ils cherchent à rejoindre
leurs véritables Irères de race?

El pourrai-je , à ce moment-là , laire
miroiter à leurs yeux tout ce que la
Suisse n'a pas lait pour les mainlenii
dans la Conlédération ? Les Jurassiens
auraient pu devenir de bons Suisses ;
ils l 'ont prouvé à p lus d'une occasion
La Suise a préf éré  s'en laire des enne-
mis. Les Jurassiens relèvent le gant
sans crainte, convaincus que leur cause
Unira par triompher , soit dans la Conlé -
dération , soit au-dehors.

Mais une pensée me plonge dans des
abîmes de perplexité : c'est que lorsque
la sécession sera réalisée, parachevée ,
consacrée (si jamais elle se réalise), nos
ex-Irères (?) alémaniques n'y auront
toujours rien compris.

Comme d 'habitude , je  porte seul l'en-
tière responsabilité de ces lignes.

Merci,
Rvd. Chanoine Fumeaux
CONTHEY. — Le temps que nous vi-
vons est riche. Riche, à plus d'un ti-
tre. Il nous permet de bénéficier de
l'expérience humaine et des progrès
considérables de la science moderne.
Il nous permet de prendre conscience
davantage de la valeur humaine dans
les multiples options de l'homme. Il
nous permet de connaître ces renou-
veaux spirituels que le Concile Vati-
can II veut pour l'Eglise et pour le
monde.

Parmi les choix présentés au cœur
de l'homme, il en est un qu'il faut re-
lever : le sacerdoce chrétien. Le chro-
niqueur ne peut laisser dans le si-
lence une première messe. S'il le fait
avec un certain retard, il s'en excuse
volontiers. Il y a donc deux diman-
ches, la paroisse de la Sainte Famille
a vécu une grande journée. Le cha-
noine Abel Fumeaux d'Erde nous a
donné de connaître cette insigne joie,
la joie de tout un peuple autour d'un
de ses meilleurs enfants. Entouré de
sa famille, de ses amis et de la popu-
lation entière, le jeune prêtre est mon-
té à l'autel de Dieu qui réjouit la jeu-
nesse. Le chanoine Pralong devait dire,
à cette occasion, la grandeur du sa-
cerdoce chrétien. Si le prêtre touche à
la plus haute des dignités, il n'en
reste pas moins un homme parmi les
hommes. Un autre Christ, oui. Mais
un homme aussi, avec tout le lot des
misères de l'homme. Et , c'est bien là
le mystère du prêtre chrétien.

Le chanoine Fumeaux au seuil de
votre engagement dans le ministère,
nous vous assurons de nos prières et
de nos vœux. Nous prions pour que
vous soyez un prêtre selon le Cœur de
Dieu. Que le Seigneur soit avec vous.
Qu'il vous aide à devenir toujours plus
digne de votre noble fonction Qu'il
fasse de vous un prêtre pleinement
disponible à son service et au service
des hommes.

Exposition

de peinture

SIERRE — « L'Hôtel Victoria », à Siei
re, présentera du 24 septembre au 20
octobre, des paysages du Valais
d'Alfredo Delpretti et des peintures
de Lurczynski.

Le vernissage est prévu le vendredi
24 septembre, à 17 heures.

Plus de 5,5 millions de kilos
de tomates expédiés

QUANTITES EXPEDIEES DU 12 AU 18 SEPTEMBRE 1965

Pommes
2.950

13.825
11.322
4.70,3

16.875
24.571
7.048

Poires
32.140

117.757
247.864
164.098
196.662
145.086
85.917

1965
1965
1965
1965
1965
1965
1965

TOTAL 81.294 989.524 208.330 950.585 C0.442

REPORT 1.145.777 2.705.011 1.840.020 3.879.169 4.550.367

EXPEDITIONS
an 18.9.1965 1.227.071 3.694.535 2.048.350 4.829.754 4.610.809

PREVISIONS semaine
du 19 au 25.9.1965 150.000 700.000 170.000 700.000

Sion, le 21 septembre 1965.

Exposition
Alfred Griinwald

SION. — Dès samedi, le peintre va-
laisan Alfred Griinwald expose au
Carrefour des Arts.

Nous avons déjà eu l'occasion d'ad-
mirer certaines de ses toiles lors d'ex-
position d'été. Cette fois nous pourrons
encore faire plus ample connaissance
avec cet artiste valaisan.

Le mécène de Muzot
n'est plus

SIERRE — Oskar Reinhart fut étroite-
ment lié à la contrée de Sienne autant
par des liens d'amitié que par des liens
matériels. Sa mort a rappelé le sou-
venir de Rainer-Mairia Rilke qui fut
¦l'hôte du château de Muzot et dont le
corps siepose sur Ja colline de Raro-
gne. Oskar Reinhart lui avait réservé
cette demeure, conscient de la protec-
tion avisée et bienfaisanite qu 'il conve-
nait de vouer à ce poète don t il sut
par ce geste préserver l'existence et
les œuvres qui fon t aujourd'hu i l'ad-
miration continuelle du cœur et de
l'esprit. Cette protection est sans dou-
te en elle-même un mérite mais elle
témoigne aussi, pair son choix, d'une
grande culture et d'un sens aigu de
liant. Oskar Reinhart fut un mécène
et un maître. Il contribua hautement
à la sauvegarde d'oeuvres di'art non
seulement dans le domaine des lettres
mars çigalemnet di~ms celui de la pein-
ture. Ses collections, maintenant ras-
semblées dans la fondation qui porte
son nom et qu'il a léguées à sa ville,
resteront un témoignage de son goût et
de sa conscience que les valeurs artis-
tiques sont un bien public qu'il con-
vient de transmettre à la postérité.
Le château de Muzot, resittsiuré par ses
soins ©t protégé de la vénalité, est
pour notre contrée un témoignage et
un exemnle peirmanenits de son coeur
et de son esprit.

Sortie
des jeunesses conservatrices
SIERRE — Les jeunes conservateuirs-
chris'tienis sociaux die la ville de Sierre
organisent , le dimanche 3 octobre une
sortie aux Prillebs de St-Luc. Cette rian-
combre permieittra aux jeune s de mieu x
se connaître en partageant une n-elet-
te dans les sous-bois du torrdn.t des
Moulins.

Un véhicule militaire
dans la rivière

SIERRE — Un véhicule militai re Hae-
flinger qui circulait sur la vieille -ou-
te de Sierre—Miège. a manqué un vi-
rage et a roulé dans la Signièze, cui
une pente de vingt mr*tr<\s. T^c conduc-
teur, le cpl. Marcel Franc, du Rgt. 6
a été blessé.

Concert militaire
SIERRE — La fanfare militaire du
Rgt. 6 a donné hier soir, sur lia place
Bellevue, un concept très appréré. Un
nombreux public s'était massé sur la
place pour appl audir la fanfare que
nous remercions de cette aimable at-
tention.

La Chanson du Rhône
à Verbier

SIERRE — La Chanson du Rhône a
donné hier soir un concert dans la
sta tion de Verbier , sous la direction de
M. Jean Daetwyler.

Abricots
5.80C
8.381

11.120
7.16S
6.632
9.989

11.351

Choux-fl.
3.100
29.721
54.090
35.907
35.082
22.042
28.388

Tomates
47 360

141.115
188.742
150.007
168.149
133.574
121.638
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" •âlSÈïi"' ' ¦
aS^JJifrâ'l

m*em : Krti W» 1

y.:ir;;:-;ùMaïaà ĵ \Â^. ' 1»
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dans nos magasins # Exemple : si vous découvrez

le 16.9. dans l'un de nos
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Mesquine
exagération

Chaque année, le mois de septem-
bre nous inlorme des translerts chez
les Relig ieux ,et des nominations ec-
clésiastiques . C'est normal, les ouail-
les les accueillent dilléremment , qui,
avec un pincement au cœur, qui,
avec une secrète satislaction,
qu 'expli que, souvent , le goût ¦ du
changement. Que voulez-vous , là
aussi , par delà l'immuable message,
subsiste le lait inévitable du com-
merce des hommes.

Ainsi, il y a quelques semaines, on
apprenait à Sion, le départ du père
Junipère , qui, pendant son brel
apostolat en notre capitale , avait
réussi à éveiller chez ses lidèles, un
regain de vie spirituelle et religieuse.
Spontanément , un corespondant à
nos quotidiens — s'y laisant , à celte
occasion le porte-parole d' un groupe
de coreligionnaires — a exprimé, à
sa f açon, des sentiments de recon-
naissance et de regret.

Quoi de plus naturel ? Eh bien, il
s'es trouvé le chroniqueur « A M.  »,
au « Conlédéré» , qui, f aillit , en le li-
sant , s'éclabousser le visage avec la
tasse de calé qu 'il s'apprêtait à dé-
guster dans un tea-room ou à la
terrasse d'une auberge quelque part
en Suisse romande. D 'émotion ? non,
de nervosité.

La phrase a son avis oulranciere ,
était ainsi lormulée : « Il arrivait , le
père , à Sion nimbé d'une auréole très
visible ». Toutelois , après réllexion et
quelque trait d 'ironie lacile, il esti-
me que « le correspondant du jour-
nal valaisan » (je n'aurais donc pas
ailaire à un Valaisan), ne mérite au-
cun reproche , si ce n'est à cause du
« délire verbal » auquel , en l' occuten-
ce, il a donné libre cours I

Mesquine exagération. Délire ver-
bal qu 'un journaliste prolessionnel
se doit de passer sans autre à un pro-
f ane qui , comme c'est sans doute le
cas ici, parle d'abondance du cœur,
le jour où il apprend que son bien-
f aiteur va le quitter pour un temps
plus ou moins long. Or, le père Ju-
nipère , qu 'il ne connaît pas , et que
j' a i-eu le bonheur de connaître , sait
parler avec chance , rayonner l' amour
des réalités spirituelles. C'est un don
qui lui est propre , tant mieux si son
témoignage déclenche l'enthousiasme ,
au point d 'inviter ceux qui l'écoutent
à un lyrisme de gratitude.

Contrairement a ce que nous sug-
gère ce lointain chroniqueur , je ne
pense pas que le pèlerin à la sainte-
té doive camouf ler son visage pour
se promener en ce bas-monde, ni
qu 'il doive commettre « quelques pé-
chés mignons » pour en atténuer
l'éclat. Tant pis pour les passants
qui , tiges- dans leur indillérence , n 'ar-
rivent plus à supporter la Lumière.
Ce n'est pas en usant ainsi de l 'iro-
nie, qu 'ils y parv iendront. Quant à
la leçon qu'il entend nous donner ,
ensuite ,sur la nécessité des mé-
créants par rapport aux croyants
aveugles , elle me para ît aussi inutile
et déplacée que son « auréole invisi-
ble » à ses yeux insupportable ,
surtout lorsqu 'elle reprend , à notre
intention , l'idée souveraine de
l'Evang ile que l'on doit aimer son
p rochain , sans excepter celui qui ne
partage pas ses croyances.

Oui , mesquine exagération autour
d' un incident qui n'aurait dû éveiller
aucune expression négative.

Tes.

Dernier écho de la désalpe
de Tounot

ST-LUC — Plus de 90 bêtes étaient
présentes à la désallipe de Tounot.

On note la victoire d'une bête eip-
partsinant à M. Miguel Voide, de Miase,
saerse Rein e à lait.

Quant à ia Reine à cornes, elle ap-
partien t à M. Auguste Bonvin, de
Chermignon.

Celle de M. Olive Saiamin, de St-
Luc. est sortie deuxième et celle de
M. Roland Zufferey, de Vissoie. pré-
sident de l'alpage de Tounot, troisième.

R EIUC journée, beaux combats !

Ensevelissement
SAAS-FEE — M. Alfred Supe'eaxo -

Huter , de Saas-Fee, sera enseveli
aujourd'hui, à 10 h.30.

u.tt

Vols, ivresse au volant et violences contre un fonctionnaire
au tribunal de Sierre

SIERRE — Le tribunal d'arrondisse-
ment de Sierre siégeait hier sous la
présidence de M. Paul-Albert Berclaz,
composé qu'il était de MM. Louis de
Riedmatten et Pierre Delaloye, juges,
ainsi que de Me Jean Germanier, gref-
fier.

Il eut tout d'abord à se pencher sur
une série de cambriolages où quatre
personnes se trouvaient impliquées, qui
avaient constitué un véritable gang. Il
s'agissait de quatre employés d'un hô-
tel de Sierre, soit trois cuisiniers et ai-
de-cuisiniers, ainsi que le portier qui
faisait office de receleur. Appréhendés
au début de l'année au moment où ils
visitaient une villa des environs de
Sierre, ils ne tardèrent pas à avouer
une vague de vols commis principale-
ment dans des voitures, des bars, des
magasins, ainsi que des appartements.
Leur butin : des postes à transistors,
des cigarettes, diverses marchandises
et de l'argent.

Comme l'un des malandrins est en-
core mineur, son cas n'était pas de la
compétence du tribunal d'arrondisse-
ment. En revanche, les trois autres in-
culpés comparaissaient hier devant leurs
juges, prévenus de vols avec métier,
d'escroqueries et de dommages à la
propriété. Le principal accusé, un jeu -
ne Italien de 21 ans, s'était rendu
coupable d'au moins 27 vols, perpétrés
à Sierre et à Sion.

Me Louis Allet, procureur gênerai
se montra fort sévère à son endroit
et requit une peine de 2 ans de ré-
clusion, assortie de la privation des
droits civiques pour une durée de 5
ans et de l'expulsion du territoire suis-
se pour 10 ans.

Son complice, qui avait participé à
quelques vols seulement et avait sur-
tout fait le guet pendant les opéra-
tions de son chef de file, eut droit à
plus d'indulgence. Il s'agit d'un jeune
Haut-Valaisan, à rencontre duquel le
procureur général requit 12 mois d'em-
prisonnement avec sursis. Enfin le por-
tier, convaincu de 9 cas de recel, lui
aussi Italien, fut mis lui aussi au bé-

MATTMARK... 20 JOURS APRES
UNE INITIATIVE NOUVELLE ELIMINANT TOUT DANGER

PERMETTRA-T-ELLE DE RETROUVER LES CORPS DES DISPARUS?

MATTMARK - Plus de vingt jours se sont écoulés depuis la catastrophe de Mattmark La situation sur le

sa5rb£isi^̂ ^tenter de les en retirer. (

âser^H ssrpss MÊmêÊË
SSSKS*-:? ^>sr r̂ 

SSIfe&s
Si trois nouveaux corps ont ete de- Une crevassé large de plusieurs d - a «« «j £ sembler à l'en-

couverts ces jours passes, cela vient zaines de mètres s'est créée entre le «au- ^ £ . chutes de
du fait que la fonte de la glace, sous COrps du glacier et sa partie avancée °™n 'e m°m
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nches j ont guidé

l'effet du soleil, les a en quelque sorte Cette dernière lâche quotidiennement ,̂ °* " £s i0„ de l'implantation du
mis au jour Ils ont été aperçus par des séracs imposants mais nul ne peut entier
des surveillants et descendus à Zer- savoir si elle se contentera d'occuper na"»«j£ enj,in trois semaines apres
meiggern où leur identification a pu la position primitive du glacier Qui re- catastroDhe se présente comme suit :
se faire. posait sur une pente rocheuse allant » catas^ p
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T7VF TVTOTTVF ï T F  INITIATIVE... de 38 a 60 /o . j familles, 61 disparus , trois bles-UNE NOUVELLE iNiiiAiivc... Gendarmes valaisans et soldats oc- -
Sur la base de ces constatations et

pour garantir la sécurité des équipes
de sauvetage, une nouvelle initiative
a été prise en ce début de semaine.
C'est ainsi que tout un matériel d'ar-
rosage a été transporté sur place par
hélicoptère.

Ce matériel servira à arroser à forte
pression la glace recouvrant les corps
pour tenter par ce moyen de les déga-
ger sans que des hommes soient obli-
gés de rester sur place exposés à un
nouveau danger.

Dès que tout le matériel sera amené
à proximité du glacier écroulé, une é-
quipe réduite se hâtera d'installer les
arroseurs et l'on veillera à distance
si sous l'effet de la pression d'eau et
du soleil de nouveaux corps devaient
apparaître.

C'est actuellement le seul moyen , de
poursuivre les travaux de recherches
sans risquer la vie de nouveaux ou-
vriers. Des expériences effectuées ces
jours passés ont prouvé, en effet ,
qu'en cas de chute brusque du glacier,
les hommes n'auraient pas/ le temps
de se mettre tous en sécurité, même
s'ils prenaient la fuite au premier si-
gnal d'alarme donné.
...PERMETTANT D'ELIMINER TOUT
DANGER POUR LES SAUVETEURS

Les contrôles du glacier retransmis
régulièrement par radio vingt jours

néfice du sursis, la peine d'emprison-
nement requise s'élevant à 6 mois.

Les accusés étaient défendus par Mes
Pierre de Chastonay et François Ba-
gnoud.

APPEL POUR
IVRESSE AU VOLANT

Le second cas de la journée con-
cernait une affaire de circulation. Con-
damné à une ;i3ine d'amende par le
juge instructeu r du tribunal de Sion-
Sierre II pour ivresse au volant, l'ac-
cusé avait fait appel de ce jugement
par l'intermédiaire de son avocat, Me
Aloys Theytaz. A vrai dire, ce der-
nier n'en voulait pas particulièrement
à l'amende infligée à son client, mais
à une peine accessoire. En effet, l'a-
mende était assortie d'une règle de con-
duite interdisant au délinquant l'ac-
cès des locaux d'auberge où sont dé-
bitées des boissons alcooliques, ceci
pour une durée de 2 ans, soit le maxi-
mum prévu par le code pénal, sur le
territoire du canton.

Tandis que le procureur gênerai de-
mandait la confirmation pure et sim-
ple du jugement de première instance,
Me Aloys Theytaz s'efforça de convain-
cre les juges de réduire au minimum
légal, soit à 6 mois, l'interdiction des
débits de boisson faite à son client. Il
s'atta cha à démontrer que l'inculpé, ap-
pareilleur de son métier et appelé à
voyager souvent, notamment sur des
chantiers de montagne, devait souvent
prendre ses repas à l'extérieur. Or,
dans notre beau Valais, on ne trouve
pas partout des restaurants sans al-
cool. Est-il dès lors normal de con-
traindre son client à pique-niquer dans
la nature par n 'importe quel temps
lorsqu'il est en tournée ? C'est à cette
question qu'ont dû répondre les ju-
ges.

IL S'ETAIT ATTAQUE
A UN GENDARME

La troisième affaire du jour voyait
comparaître un homme inculpé d'i-

cupent toujours les lieux, barrant
l'accès à chacun. Une dizaine de postes
de contrôle sont actuellement installés
entre Zermeiggern et Mattmark.

Voyant l'impossibilité pour les sau-
veteurs de rendre les corps, toutes les
familles qu'on avait hébergées au len-
demain de la catastrophe dans les ba-
raquements du .chantier et les établis-
sements de la vallée, sont maintenant
rentrées chez elles.

Quant aux ouvriers du barrage,
étant donné la décision prise par la
direction de ne point reprendre les
travaux proprement dits, même sur la
digue, tant que les 61 corps qui res-
tent ne sont pas retrouvés, ils ont été
placés en partie sur d'autres chantiers.
Certains d'entre eux, notons-le, se re-
fusent à quitter les lieux sans avoir
retrouvé leurs camarades de travail.
Ils étaient en ce début de semaine
occupés à de menus travaux tels que
préparation du chantier avant l'hiver,
récupération du matériel endommagé
par la catastrophe et installation de
conduites d'arrosage dont nous par-
lons plus haut et qui devraient pou-
voir fonctionner l'un de ces jours déjà.

L'ENQUETE SE POURSUIT

Pendant ce temps les autorités pour-
suivent leur enquête sur le drame.
Les raisons de l'écroulement brutal
d'une masse aussi importante restent

vresse au volant et de violences con-
tre un fonctionnaire dans l'exercice de
ses fonctions. Au début de l'année, il
avait déjà eu une altercation avec un
gendarme. Peu de temps après , ayant
quelque peu abusé de l'alcool le jour
de la fête du travail , le 1er mai — il
avait notamment bu tout seul un li-
tre de Malvoisie — il avait circulé
en état d'ébriété à bord de sa voi-
ture pour regagner son domicile.

Peu après son retour, un agent de
la police cantonale qu 'on avait averti
se présentait au domicile du prévenu ,
lui demandant de le suivre. De tempé-
rament bouillant, notre homme ne s'en
laissa pas conter et en vint aux mains
avec le représentant de la force pu-
blique.

L'affaire s'envenima lorsque l'épou-
se du prévenu , croyant que son mari
était victime d'une agression, lâcha
leur chien de garde. Fort heureuse-
ment, celui-ci ne s'en prit qu'au pan-
talon de l'agent. Comme devait le re-
lever non sans humour l'avocat de la
défense, Me Edouard Bagnoud , le chien
qui n'avait pas fêté le 1er mai s'était
montré moins agressif que son maître.
Le procureur général , pour sa part ,
qualifia les faits de graves et requit
une peine de 6 mois d'emprisonnement
avec sursis.

.Me Bagnoud plaida de son cote l'état
d'irresponsabilité fautive que prévoit
le code pénal par son article 263, esti-
mant que son client n 'était plus res-
ponsable de ses actes en raison de son
ivresse caractérisée. Il demanda par
conséquent aux juges de n 'infliger
qu'une peine d'amende à son client.
En seconde parole, un duel oratoire
s'engagea entre le procureur général et
Me Bagnoud sur l'opportunité de fai-
re appel aux psychiatres dans des af-
faires de ce genre. Ardent défenseur
du corps médical, l'avocat de la dé-
fense reprocha au procureur général
l'attitude « anti-psychiatrie » qu'il
adopte fréquemment.

Les ju gements de toutes ces affai-
res seront publiés demain.

Parm i les 88 victimes du drame se
trouvent : 27 conducteurs d'engins
lourds et machinistes , 18 mécaniciens,
électriciens et professionnels du même
genre, 13 manœuvres, 8 aides soudeurs,
6 contremaîtres et chefs d'équipes, 4
ingénieurs et techniciens, 3 employés
de bureau, 3 magasiniers, 2 dessina-
teurs , 2 mineurs et 2 cantinières.

La nationalité des victimes est la
suivante : 56 Italiens, 26 Suisses, dont
14 Valaisans, 2 Autrichiens, 4 Espa-
gnols. La famille de touristes alle-
mands dont la voiture avait été aban-
donnée en raison d'une panne ne se
trouvait pas à Mattmark lors de la
catastrophe comme certains l'ont cru
tout d'abord .

Parm i les 88 victimes, âgées de 18
à 68 ans, 37 sont célibataires , 12 ma-
riés sans enfant et 39 mariés avec des
enfants. Au total, ce sont 81 enfants
mineurs qui sont orphelins.

LES VALDOTAINS DE GENEVE
ORGANISENT UNE MANIFESTATION

EN FAVEUR DES VICTIMES

GENEVE. — L'union valdotaine de
Genève célébrera son 65me anniver-
saire le dimanche 26 septembre Elle
organise , pour la circonstance, une
manifestation de bienfaisance dont le
produit sera versé aux familles des
victimes de la catastrophe de Matt-
mark.

Du mardi 21 au lundi 27 septembn
Richard Burton (Becket)

Peter O'Toole (le roi) dans
Becket

qui prend place parmi les plus grand)
films de notre époque.

Parlé français - 18 ans révolu»
Faveurs suspendues

Du lundi 20 sept, au mardi 28 sept
Anthony Quinn dans

Zorba le Grec
27 semaines à Genève et ça continua
partout prolongations.
Un très beau film , humain, attendris-
sant et parfois cruel.

Faveurs suspendues
Parlé français 18 ans rév,

Mercredi 22 - Soirée à 20 h. 30
Raimu - Pierre Fresnay - Orane De-
mazis - Charpin , dans

Fanny
Un spectacle qu 'on a envie de voii
ou revoir.
Parlé français 16 ans révolu]

Succès oblige !
Nous prolongeons ce soir encore :

Goldfinger
Le dernier film de James Bond

Admis dès 16 ans révolus

Dès ce soir mercredi - 16 ans revota
Un film d'une ampleur exceptionnelle :

Le plus grand cirque du monde
avec John Wayne et Claudia Cardinale
Prix imposés : Fr. 3.— , 4.— et 5-

Aujourd hui . RELACHE. Sam . .Jl
manche II était 3 Flibustiers

Ce soir relâche. Samedi et dimanine
Cartouche. J.-P. Belmondo - Claudi!
Cardinale.

Mercredi 22 - 16 ans révolus
De l'action... Des aventures :

Fais ta prière Tom Dooley
Dès vendredi 24 - 16 ans révolus

Un « western » avec Kirk Douglas :

Seuls sont les indomptés

Aujourd'hui . RELACHE. Jeudi 23
16 ans rév. Fais ta prière Tom Dool*!
Dès vendredi 24 - 16 ans révolus
La revanche de d'Artacnan.

— 16 ans révolus —
Ce soir à 20 h. 30

Pour un jour seulement
Le plus brillant festival de bonne b
meur :

Le mouton
Fernand Reynaud , Patricia Karin

Raymond Souplex
Une suite de gags désopilants
Partout... un record d'hilarité

PifsWHiwr^r'iiWiiii
Samedi , dimanche COMMAND *
CHOC. Un film de -uierre.

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans révoli»
Michèle Mercier ,

Robert Hossein, Roquevert
Angélique, marquise des anre
d'après le roman fameux d'Anne J
Serge Golon.
Un scope-couleurs de grande classe

Ce soir à 20 h 30 1 16 ans révoi*
Les aventures désopilantes de B°w
Dhery, Carmet , Bussières :

Allez France
Du vrai cinéma ! '

Ce soir à 20 ,h. 30 - 16 ans réve
Puissan t et dramatique :

Parias de la gloire
Curd Jurgens , Folco Lulli



Dernière benne de béton sur le barrage le plus élevé de Suisse
CRIES — Par une journée ensoleillée
l'est déroulée hier à Gries la mani-
festation organisée à l' occasion de la
coulée de la dernière benne de béton
rju barrage érigé en ces hauts lieux. Le
couronnement de ce mur imposant
l'élève à 2.387 m d' alt i tude. Il s'avère
donc que cette nouvelle œuvre se trou-
ve être la plus élevée en son genre
dans notre pays.

UNE REALISATION
INTERNATIONALE

En 1958 déjà , l'Alusuisse ct la Mag-
gla-Kraftwerk étudièrent ensemble les
possibilités qu 'il y aurait de recueil-
lir les eaux de l'Aegina et de les uti-
liser pour la production du courant
électrique. 4 ans plus tard se créait
la société Kraftwerk Aegina S.A. dans
laquelle les deux partenaires ont des
parts égales. Le projet de cette entre-
prise prévoyait le rassemblement des
eaux du glacier de l'Aegina pour for-
mer à son pied un bassin d'accumula-
tion d'une capacité de 15 millions de
m3. Après une chute de 400 mètres,
cette eau serait tout d'abord utilisée
pour alimenter une première centrale
qui se trouve à Aestafel. De là l'élé-
men t liquide est amené par un tunnel
d'une longueur de 4,500 km dans le val
Bedretto , en passant sous le massif du
NUfenen. De l'Alpe Cruina cette eau.
rassemblée à celle du val Bedretto , est
une fols de plus domptée en parcou-
rant une nouvelle galerie de plus de 8
km , pour alimenter un bassin de com-
pensat ion de Roblci d'où, après une
chute de 1,745 m, elle contribue encore
i la bonne marche des usines électri-
ques de Bavona , Cavergno et Verbano.
L'on compte qu 'au cours d'une année
normale , les eaux de l'Aegina pourront
fournir environ 140 millions de kwh.

Le coût des travaux , qui sont encore
loin d'être terminés, s'élève à environ
67 millions de francs. En effet ,, les
entreprises Losinger-Zschokke et Zù-
blén , ayant constitué un consortage
pour l'érection de cette œuvre, pré-
volent que tout sera terminé pour 1066.

BENEDICTION DE L'ŒUVRE

Après avoir assisté à un office divin ,
les participants à cette manifestation
ie rassemblèrent sur le couronnement
du barrage où une place avait été ré-
servée pour la dernière benne de bé-
ton. Celle-ci ne tarda pas à arriver
dans Me ciel clair et accompagnée par
plusieurs coups de mine. Mgr Bavard ,
Vicaire général , prit tout d'abord la
parole pour féliciter tous ceux qui ont
œuvré 6 la construction du barrage. Il
eut une pensée émue pour les victimes
de Mattmark et implora la protection
divine sur cette nouvelle construction

SUISSE DERNIERE H SUISSE DERNIERE

LE PROGRAMME CONJONCTUREL

COMPLEMENTAIRE :

LES POSSIBILITES D'INTERVENTION

BERNE — Le département de l'Econo-
Ble publique a publié mardi un docu-
ment qui expose les grandes lignes du
Programme complémentaire qui doit
"il* suite aux deux arrêtés anti-sur-
thiuffc.

Ce rapport énumère ainsi les possi-
bilit és d'intervention :
— Stimulation de la concurrence par

U loi sur les Cartels.
— I n f o r m a t i o n  des consommateurs

(une commission permnaente a été
créée).

* PROBLEME DE LA MAIN D'ŒU-
VRE ETRANGERE : une commis-
sion prépare les principes qui seront
sppllqués à la fin de la période
actuelle de restriction.

* AGRICULTURE : il faut améliorer
les structures . Une commission a
été char siv d'élaborer des proposi-
tions.

* MARCHE DE VARGENT : la révi-
sion de la loi sur la Banque natio-
nale est en cours.

* FREIN AUX DEPENSES PUBLI-
QUES : le budget 1965 prévolt déjà
nne série d'économies. Mats l'admi-
nistration a en outre procédé à une
estimation pour un plan financier
» long terme (1965-1974). Une secon-
it estimation a été faite par un
«liège de huit professeurs sous la
direction du professeur Joehr , de

^
Siint-Gall.

*" Clnq professeurs, sous la direction
U M. Stocker (Berne) étudient les
ttoye-ns de réduire le montant des
subventions.

**U Confédération limite l'embauche
*e personnel et espère que les de-
•"Mides de réduction de la durée du
'rsvali seront ajo urnées.

"* J-'Admlnist-atlon se rationalise.
** I** discussion avec les partenaires

•°ciaux se poursuivront.

dressée vers le ciel. Avant que le pas-
teur Pasche lui succède, Mgr Bayard
procéda à la bénédiction qui fut sui-
vie avec recueillement par des cen-
taines de personnes. Ce fut ensuite au
tour de M. Hans Liithy, Directeur de la
Société, d'adresser d'aimables paroles
à l' auditoire tout en manifestant sa re-
connaissance à l' adresse de tous ceux
qui ont œuvré sur ces hauteurs.

BANQUET OFFICIEL

Peu après midi , les participants
étaient réunis dans une immense can-
tine où devait avoir lieu le banquet of-
ficiel. Parmi les personnalités invitées,
on reconnaissait la présence de MM.
Bayard , Vicaire général, les curés
d'Ulrichen et de Munster , du Révérend
Père Flavius, Oscar Schnyder, ancien
conseiller d'Etat , Chastonay et Imharly,
Imsand , députés , Masini , Vice-con-
sul d'Italie, Hiildbrand , chef du Service
social cantonal ainsi que les représen-
tants des syndicats .

Au cours de ce banquet , plusieurs
personnalités prirent la parole. C'est
ainsi qu'on entendit tour à tour MM.

— Un organ e de coordination entre la
Confédération et les cantons a été
créé.

— Une commission étudie les moyens
d'encourager l'épargne.

— II faut encourager l'aménagement
du territoire et réviser le droit fon-
cier.

— Rationalisation des méthodes de
construction.

— Etude scientifique des transforma-
tions structurelles pour les facili-
ter sans mesures de protection.

— Utilisation optimum du potentiel
intellectuel.

Toutes ces mesures, estime le délé-
gué aux questions conjoncturelles qu>
est l'auteur de ce document doivent
concourir à assurer un dévelopnement
sans inflation tout en resoectant notre
svstème d'économie libérale.

Un musicien genevois
à l'honneur

GENEVE. — Au cours de sa séance
ordinaire , le conseil d'administration
de la ville de Genève a reçu en la
salle de séances , M. Léon Hoogstcel,
auquel 11 a conféré la médaille de
« Genève-reconnaissante », distinction
qui est très rarement accordée, ce qui
en fait précisément le prix. Agé de
78 ans. et demeuré encore extrême-
ment alerte et actif , M. Léon Hoogs-
tcel dirige depuis 45 ans le corps de
musique de Landwehr, une des deux
musiques officielles de la république
et du canton de Genève En outre, il
enseigne dans les classes supérieures
du Conservatoire de musique de Ge-
nève. Pendant quarante ans , il a été
également soliste à l'orchestre de la
Suisse romande.

Schmidhalter , ingénieur et responsable
des travaux , Dieze, chef-ingénieur ,
Oscar Schnyder, remplaçant M. Von
Roten , excusé, Masini , Losinger et plu-
sieurs autfes encore. Tous les orateurs

sans exception se plurent à féliciter
ceux qui ont pris part tant à la cons-
truction du barrage sans oublier les
nombreux Italiens qui ont collaboré
efficacement à la réalisation de l'œu-
vre.

C'est dans une ambiance bien sym-
pathique que prit fin cette manifesta-
tion qui peut être marquée d'une pierre
blanche dans l'histoire de cette vallée
si sauvage mais combien vivante de-
puis le jour où elle est animée par ces
centaines d'ouvriers œuvrant nuit et
jour afin de nous apporter un mieux
être. Ausi , nous voulons conclure en
leur adressant toute notre admiration
comme nous aurons une pensée pour
ces ouvriers qui ont fait le sacrifice
de leur vie au cours des travaux du
barrage de l'Aegina où il n 'y a pas
bien longtemps encore seules quelques
mai-mottes semblaien t s'y plaire.

Ludo.

Très touchés par  les nombreuses marques de sympathie qui lui ont été
témoignées ,

Monsieur
Denis FAVRE

et ses enfants  à Granges , ainsi que les familles parentes et alliées, remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui , par leur présence, leurs messages
et prières , leurs dons de messes et leurs envois de f leurs , les ont réconfortés
da ns leur douloureuse épreuve et les prient de trouver ici l' expression de leur
sincère gr atitude.

Granges, septembre 1965

A quand la votation sur l'initiative du BLS ?
On sait q;»\ n comité d'initiative

s'est formé dans le canton de Berne
pour que soit soumise au peuple la dé-
cision éventuelle concernant la vente
de la ligne du Berne-Lotschberg-Sim-
plon (BLS) à la Confédération , ainsi
que des lignes auxiliaires d'apport. Ce
comité a pris connaissance avec sa-
tisfaction de fait que le Conseil fédéral
paraît disposé à tenir compte de cer-
tains desiderata importants, exprimés
du côté bernois comme préalable à des
pourparlers concernant le rachat par
les Chemins de fer fédéraux. Toute-
fois , le comité d'initiative continue de
penser qu 'une affaire de cette impor-
tance devrait être soumise au verdict
des citovens. L'initiative populaire dans

Une collision
de planeurs éclaircie

BERNE — Le 30 juillet 1964, au cours
d'un exercice d'entraînement, deux pla-
neurs entrèrent en collision au-dessus
de Muenstcr, dans le Haut-Valais. L'un
des pilotes, originaire du Tessin, put
se sauver en parachute mais fut bles-
sé, tandis que le second trouva la mort
dans l'accident.

Selon le résultat de l'enquête, qui
vient d'être publié , l'accident est dû à
un contrôle insuffisant de l'espace aé-
rien.

L'administration communale de Bourg-
Saint-Pierre a le pénible devoir et le
profond regret de faire part du décès
de

Monsieur
François BALLEYS

Conseiller communal
survenu à Bourg-Saint-Pierre le 21
septembre 1965, après une douloureuse
maladie.

Pour ies obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

ce sens a été déposée le 25 août 1965.
Comme elle ne pourra pas être mise en
votation le 3 octobre prochain , le co-
mité d'initiative estime qu 'elle devrait
l'être lors du prochain scrutin popu-
laire, comme le prévoit d'ailleurs la
constitution cantonale.

t
Madame Fanny BALLEYS-GENOUD,

à Bourg-Saint-Pierre ;
Madame et Monsieur Joseph MORET-

GENOUD, leurs enfants et petits-en-
fants à Bourg-Saint-Pierre et Mar-
tigny ;

Madame Vve Alice DUSSIN-BAL-
LEYS à Montagnier-Bagnes ;

Monsieur Robert BALLEYS-BALLEYS,
ses enfants et petits-enfants à
Bourg-Saint-Pierre et Genève ;

Madame Vve Yvonne SHUTTLE-
WORTH-BALLEYS à Palgnton (G-
B);
Les familles parentes et alliées ont

la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur
François BALLEYS

leur cher époux , beau-frère, oncle,
grand-oncle et cousin , enlevé à leur
tendre affection , le 21 septembre 1965,
dans sa 64e année, muni des secours
de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Bourg-
Saint-Pierre, le jeudi 23 septembre à
10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur et Madame Pierre et Lily
WYER-THEILER et leurs enfants à
Saxon ;

Monsieur et Madame Emile et Marie
ANTONIETTI-WYER et leurs en-
fants à Viège ;

Monsieur et Madame Hans et Marian-
ne WYER-ZURBRIGGEN et leurs
enfants à Viège ;

Monsieur et ¦ Madame Lot et Thérèse
WYER-CHANTON et leur fils è
Viège ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Lot WYER
Ancien président

leur cher et regretté père, grand-père,
oncle , frère beau-frère et parent , que
Dieu a rappelé à lui le 21 septembre
1965, dans sa 85e année, muni des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Viège
le jeudi 23 septembre à 10 heures.

P.P.L. ,

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection qui lui ont été adressés
lors de son grand deuil et dans l'im-
possibilité de répondre à chacun, la
famille de

Monsieur
Joseph V0EFFRAY

remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son épreuve soit par leur
présence, leurs envois de fleurs et
dons de messes. Un merci spécial au
curé, à M. le docteur Iten , à Mme
Sylvie Gay-Balmaz, ainsi qu 'à toutes
les personnes qui se sont dévouées et
les prie de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissance.

i. VŒFFRAY S Fils • SION
A venue des MsyenneU

Cercueils - Couronnes - Transports j
CORBILLARD AUTOMOBILE |, —



L'Inde observera le cessez - le ¦ feu
demandé par le Conseil de sécurité
On attend la réponse du Pakistan

M. Chagla , ministre Indien de l'Education et chef de la délé gation indienne au Conseil de sécurité de l'ONU, a déclaré
hier que l'Inde avait accepté la résolution du Conseil de sécurité sur le cessez-le-feu entre l'Inde et le Pakistan. De son
côté, le ministre des Affaires étrangères du Pakistan, M. Ali Bhutto, a déclaré que son gouvernement examinait toujours
l'ordre de cessez-le-feu donné par les Nations Unies. La décision pakistanaise a-t-il précisé, ne sera prise qu'après les
entretiens qu'il doit avoir aujourd 'hui à New-York aux Nations Unies. ,

L'INDE LANCE UN APPEL
, A LA BIRMANIE

L'Inde a lancé un appel à la Birma-
nie, lui demandant d'effectuer une dé-
marche auprès de la Chine populaire
afin que celle-ci n'intervienne pas
dans le conflit indo-pakistanais> ap-
prend-on de source informée.

Cet appel est contenu dans une lettre
remise lundi au ministère birman des
Affaires étrangères par M. Kotari, am-
bassadeur de l'Inde. La Birmanie est
l'un des six pays non alignés de Co-
lombo, qui ont tenté une médiation en-
tre l'Inde et la Chine au moment du
conflit de 1962.

L'horrible geste
d'un simple d'esprit
KIEL. — La police de Kiel a arrêté
un garçon de 11 ans qui avait dé-
vêtu et noyé deux fillettes de trois
ans. Ce garçon un peu simple d'es-
prit, qui ne peut pas suivre les
cours d'une école, a poussé lundi
une fillette dans une baie de la
mer Baltique La police a constaté
qu 'il avait déjà commis un crime
analogue le 28 avril 1964. Il avait
alors jeté une fillette du même âge
dans un trou rempli d'eau où elle
s'était noyée.

Un escroc zuricois arrêté

Il aurai t  détou rné près

de 18 millions de francs
ZURICH — Une information parue dans un journal zuricois du soir selon laquelle
un escroc qui se serait emparé de plusieurs millions de francs en faussant des
documents aurait été arrêté par la police cantonale de Zurich, a fait sensation
mardi soir. Ainsi qu'on le confirme officiellement, le délit porte sur une somme
de 13 à 18 millions de francs. Selon l'enquête, les actifs représentent un million
et les passifs quelque 16 millions de francs. Les victimes de l'escroc habitant
Zurich sont des banques, des entreprises et des particuliers.

L'esoroc arrêté lundi par la police
daratonale de Zurich esit M. Paul Hoff-
mann, âgé de 36 ans, habitant Zurich.
Il possède dieux bureaux et deux en-
treprises de cuir à Zurich. Ses rela-
tions d'affaires s'étendent à toute l'Eu-
rope. Deux banques zuricoises, une
grairude entreprise allemande et plu-
sieurs maisons zuricoises sont parmi
ses victimes.

Les affaires de cet individu por-
taient également sur les textiles et les
voitures. Il se procunaiit des faux de
factures et de commandes ou il faus-
sait les copies d'originaux en modifiant
les montants. Il faussait aussi des do-
cuments de douane. Il cédait ensuite
aux banques les montants qui , selon
ces pièces, auraient dû lui être versés.

Cet été déjà, il y avertit des rumeurs
selon lesquelles il aurait été en diffi-
culté. Il aurait fait l'objet de poursui-
tes portant sur des montants très
élevés. Mais l'Office des poursuites
n'avait pas donné de confirmation. On
avoue maintenant officiellement qu 'on
éta't bien au coun;int de ce? poursui-
tes mai qu'on n 'avait pas suffisamment
de matières pour intervenir.

Collision ferroviaire
en Tchécoslovaquie

PRAGUE. — L agence d'informations
tchécoslovaque Ceteka a annoncé
qu'une collision entre un omnibus et
un train de marchandises avait fait
13 morts et 66 blessés. Le train de
marchandises a heurté la dernière
voiture de l'omnibus à la gare de
Hloubetin.

TOUJOURS DES PROVOCATIONS CH5N0.SES
Un porte-parole du ministre indien

de la Défense a déclaré mardi que les
troupes indiennes avaient échangé des
coups de feu avec les Chinois à la
frontière entre le Thibet et le Sikkim.
Cette fusillade n'a fait aucune vic-
time. Répondant à une question qui
lui était posée, le porte-parole a pré-
cisé que les Chinois avaient tiré les
premiers.

Opération ((Gibraltar»: Une offensive
qui coûte cher aux Vietcon gs

SAIGON — L'opération « Gibraltar » déclenchée samedi par les parachutistes américains au nord-est d'An Khe, dans la
cordillère annamitique, a pris fin hier à midi (heure locale). Le bilan des pertes vietcongs s'est considérablement accru
depuis samedi au fur et à mesure que les unités patrouillai erit dans les secteurs où l'artillerie et les chasseurs-bombar-
diers et hélicoptères avaient martelé sans répit pendant les deux journées de l'action, les positions vietcongs. Selon le
communiqué militaire américain les cadavres de deux cent vingt-six Vietcongs ont été en effet dénombrés, la plupart
tués ou mortellement blessés par l'action

Cinquante-cinq cadavres avaient été
d'abord dénombrés autour du périmè-
tre où pendant près de vingt-quatre
heures les vietcongs encerclèrent les

Vers un pèlerinage
de Tziganes à Rome

ROME. — Un pèlerinage exceptionnel
se rendra à Rome à partir du 23 sep-
tembre. En effet, et pour la première
fois, le peuple tzigane (plus de 5 mil-
lions d'individus dispersés dans tous
les coins du monde) enverra ses re-
présentants dans la ville éternelle
Plus de 3000 pèlerins tziganes sont
ainsi attendus ces prochains jours. Ils
se réuniront à Pomezia , à 30 km de la
capitale italienne, où un camp a été
préparé pour recevoir les caravanes,
roulottes et tentes. Les tziganes rece-
vront le 26 septembre la visite du
pape Paul VI qui, accompagné de plu-
sieurs conciliaires, célébrera une messe.

Hocine Zaouane
arrêté à Alger

ALGER — Hocine Zaouane vient d e-
tre arrêté à Alger. Ancien collabora-
teur de M. Ben Bella , il fut membre
du bureau politique et responsable de
la commission d'orientation du parti
FLN. En juillet 1965, il prit « le ma-
quis » et organisa le mouvement clan-
destin de l'organisation de la résis-
tance populaire (ORP). Ses nombreux
tracts déposés dans les boîtes postales
des Agences de presse étrangères dé-
nonçaient les manoeuvres « des aven-
turiers du 19 juin » et appelaient la
population , notamment les ouvriers et
les « vrais socialistes » à se dresser
contre le nouveau régime.

L'incident a eu lieu dans la région
de Nahou La Pass, au Sikkim, où la
Chine accuse l'Inde d'avoir construit
des ouvrages militaires sur le versant
thibétain de la frontière. Le porte-pa-
role indien a déclaré que l'incident
n'était rien moins qu'un épisode de la
guerre des nerfs qui sévit actuelle-
ment. Il a ajouté qu'il était absolument
sûr que les patrouilles indiennes n'a-
vaient pas pénétré en territoire chinois.

de 1 aviation.
trois premières vagues d'assaut amé-
ricaines au moment même où les para-
chutistes mettaient pied à terre.

Une unité vietnamienne découvrit
dimanche, quatre-vingt dix autres ca-
davres tués par des bombes ou au Na-
palm. Une patrouille américaine trou-
va lundi seize nouveaux cadavres de
vietcong portant tous des pansements,
morts des suites de leurs blessures.
Dans deux autres secteurs bombardés
par l'aviation devant les positions amé-
ricaines on compta dix-huit corps dans
l'un, vingt-trois dans l'autre et dix-
sept dans un troisième. D'autres cada-
vres furent trouvés en des points di-
vers. Selon le porte-parole militaire
américain, ce sont probablement deux
cents soldats vietcongs qui ont été
tués à la suite de l'intervention de l'a-
viation.

« Devant les positions américaines
autour de la zone d'atterrissage, a ra-
conté un officier américain de l'unité
engagée, les chasseurs bombardiers
recouvrirent samedi d'un véritable «ta-
pis de feu » les tranchées et les tun-
nels occupés par les vietcongs qui
nous encerclaient. Dans la nuit, on
aurait dit une allée embrasée ».

UNE ATTAQUE COMMUNISTE
REPOUSSEE AU LAOS

VIENTIANE.— Le ministre laotien de
la Défense a communiqué mardi que
l'armée royale avait repoussé une at-
taque communiste contre les positions
gouvernementales près de la capitale,
Louang Prabang. Le nombre des tués
dans le camp communiste varie, selon
les estimation s, entre 30 et 80. On
compte quatre morts et six blessés
dans les troupes royales.

Un Suisse
président de l'Unicuir

BERNE — L'Unicuir, la fédération eu-
ropéenne du commerce du cuir, a tenu
ses assises pendant la semaine inter-
nationale du cuir à Paris. L'unicuir à
qui se rattachent les organisations pro-
fessionnelles du commerce du cuir c!e
différents pays de l'AELE et de la
CEE, s'est assigné comme buts un in-
tense échange d'expériences sur le plan
européen , la coordination de la publi-
cité collective en faveur du cuir véri-
table ainsi que la sauvegarde des in-
térêts du commerce du cuir auprès
des fabricants et des grossistes les
plus importants de la branche.

Après avoir liquidé les affaires cou-
rantes, l'assemblée générale a élu son
nouveau président en la personne de
M. Léon Pellet , Lausanne, président
central de -l'union suisse des mar-
chands de cuir. C'est ainsi que l'Uni-
cuir est présidée pour la première fois
par un Suisse et un représentant d'un
pays de l'AELE.

LE CONCILE APPROUVE LA DECLARATION
SUR LA LIBERTE RELIGIEUSE

CITE DU VATICAN. — C'est par 1997
voix . contre 224 et un bulletin nul que
le Concile a approuvé en principe le
texte de la déclaration sur la liberté
religieuse.

La déclaration sur la liberté reli-
gieuse a été approuvée pour la raison
suivante :

« Les pères estiment que le texte
amendé sur la liberté religieuse peut
servir de base pour la déclaration
définitive qui devra être mise au point
à la lumière de la doctrine catholique
sur la religion véritable et selon les
observations faites par les pères du-
rant la discussion et qui devront être
approuvées suivant les normes du rè-
glement du Concile ».

Ainsi, le débat s'achève sans vain-
queurs ni vaincus. Ceux qui redou-
taient que les critiques n'aboutissent
à la formulation d'un nombre si élevé
d'amendements qu'il aurait entraîné
le rejet du texte, reçoivent satisfaction.
De même ceux qui reprochaient au
texte de faire une place égale à la
vérité et à l'erreur et de donner l'im-
pression que l'Eglise ne se considérait
plus comme la dépositaire de la vérité,
sont rassurés.

Le texte reviendra devant le Concile
pour son approbation finale, une fois
qu'il aura été amendé dans le sens
souhaité par les pères au cours de la
discussion. Il ne pourra qu'être le fruit
d'un savant dosage et sera nécessaire-
ment l'expession d'un compromis.

M. Fanfa re! présidera

la 20me session

de l'O.N.U.
NEW-YORK. — C'est par 110 voix
sur 112 que M. Amintore Fanfani ,
ministre des affaires étrangères d'Ita-
lie, a été élu président de la ving-
tième session de l'assemblée générale.
Deux délégations se sont abstenues
dans le vote, qui est secret, et deux
voix ont été attribuées à M. Kotcha
Popovitch , ancien ministre des affaires
étrangères de Yougoslavie, qui avait
retiré sa candidature.

L'élection de M. Fanfani a été saluée
par des applaudissements très nourris.

L'Assemblée générale a décidé à
l'unanimité d'admettre comme mem-
bres des Nations-Unies, la Gambie,
Singapour et les îles Maldives. L'or-
ganisation compte à présent 117 Etats
membres.

L'assassin des policiers danois

P A S S E  A U X  A V E U !
COPENHAGUE — Le meurtrier des quatre policiers danois tués samedi O»**
à coups de pistolet, à Copenhague, a passé des aveux complets mardi soir devani
le juge. Il s'agit de Palle Fogde Soerensen, mécanicien , âgé de 37 ans. ,,

Paile Fogde Soerensen avait été *

Grave accusation contre
le candidat à la présidence

du Parlement européen
BRUXELLES. — M. Victor Leemans,
sénateur belge (social-chrétien), candi-
dat à la présidence du parlement eu-
ropéen, a fidèlement soutenu le na-
zisme de 1930 à 1945, a déclaré hier
M. Frédéric Bauthier, vice-président
de l'union internationale des résistants
pour une Europe unie. Cette accusa-
tion a suscité de vifs remous et l'on
redoute qu 'elle nuise au sérieux de
l'Institution. M. Leemans a d'ailleurs
réagi vigoureusement, soulignant qu 'il
avait déjà subi semblable accusation
en 1949. Mais, a-t-il ajouté, l'instruc-
tion ouverte à mon encontre avait
conclu à un non-lieu.

L'Assemblée a aborde ensuite la dis.
cussion du « schéma XIII » traitant
des problèmes du monde moderne

Dans un hôpital
de Rome

260 malades
intoxiqués

260 malades de l'hôpital poly-
technique de Rome viennent d'être
victimes d'une sérieuse intoxica-
tion. Celle-ci serait due à la pol-
lution de l'eau à la suite de la
réparation d'une conduite assu-
rant le ravitaillement de l'hôpital,
Ancun de ces empoisonnements
n'est qualifié de grave.

46,88 milliards
de dollars :

budget militaire
w •américain

WASHINGTON — Le Sénat des Etat»
Unis a approuvé mardi le projet d;
budget pour l'année fiscale 1966 ac
cordant aux forces armées un crédit
de 46,88 milliards de dollars. Cette
somme comprend un supplément d;
crédits de 1,7 milliards de dollars
décidé en raison des besoins dei
forces armées au Vietnam.

La chambre des représentant!
avait approuvé le projet vendred
dernier. Le chapitre militaire est li
plus important du budget.

Condamnation
du Portugal

à la Conférence de l'Ull
MONTREUX — Lors de la séance de
mard i après-midi, les délégués plé-
nipotentiaires à la Conférence inter-
nationale des télécommunications (UIT)
à Montreux , ont voté, par 61 voix con-
tre 35 et 14 abstentions une résolu-
tion déposée par la République du
Sénégal et condamnant la politique
colonialiste du Portugal.

La délégation suisse a déclaré à ce
sujet que le fait d'avoir participé au
vote ne signifiait nullement la recon-
naissance de sa légalité .

Après le vote, le Portugal a énergi-
quement protesté contre la décision de
l'assemblée plénière et a mis en cloute
la compétence des délégués gouverne-
mentaux de trancher des questions po-
litiques. La délégation portugaise l
également déclaré qu'elle considérai!
le vote comme illégal.

signé comme étant l'assassin par *»
complice, Norman Viggo Bune, un s>'
valide de 47 ans. Viggo Bune av<»
avoué qu'il se trouvait dans la voiturj
poursuivie par les policiers, mais >
avait précisé qu 'à l'approche de j
voiture de police, il avait saule_T
jeté son arme dans un buisson. E°
suite, avait-il dit &u juge, des cou?
die feu avaient retenti puis, plus tari
Soerensen était venu chez lui (M
avait .dit avoir tué les quatre P*
ciers. Les deux hommes avaient J>
retenus comme suspects le soir me»
de la fusillade.

Quelque 1250 policiers ainsi quej
nombreux détectives et spécialwj
avaient été mobilisÉis sur cette af 33
l'une des plus importantes Qu 'ait g
mais connue la police danoise. _ Uï
formidable chasse à l'homme avait J
lancée et. une récompense de 50IJ
couronnes promises à quiconque nj
mett ra it à la police de découvrir I
coupables.


